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ff Le patois.... n'est autre chose que Tancienoe 

> langue populaire , c'e8l*à-dire la véritable laogue 
» frauçaise , notre langue primitive , qui s'est dépo- 

> séc au fond de ta Société, et y demeure immobile. 

> C'est de la vase , disent avec dédain les modernes ; 

> il est vrai , mais cette vase contient de l'or , beau- 
9 coup d'or. > 

Genir j — Dei variations do la langue 
françaiiey p. 229. 
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REMARQUES 



SUR 



PREMIÈRE PARTIE. 



Un dictionnaire, ou lexique du patois, ne serait pas chose 
aussi facile à faire qu'on le pourrait croire. C'est un travail, 
non seulement de temps et de patience curieuse , mais aussi 
de goût , de tact et de sagacité ; et il faudrait à celui qui 
voudrait s'y livrer, une connaissance assez intime de l'histoire- 
chronique , des mœurs , des habitudes et du génie particu- 
lier de la contrée dont il aurait entrepris de fixer l'idiome. 

En effet , le patois vrai et légitime n'est pas un argot fac- 
tice, un jargon temporaire et de caprice; — c'est une langue, 
un dialecte , un idiome, si l'on veut, mais qui a ses règles 
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raisonnées ou raisonnables, qui a ses richesses et ses beautés. 

Ces règles , ces lois , quoiqu'elles ne soient pas écrites 
dans une grammaire ou fixées par une syntaxe , ne sont 
pas pour cela arbitraires et irrationnelles ; elles relèvent di- 
rectement de la logique naturelle , c'est-à-dire de ce qu'on 
appelle le sens commun. C'est au lexicographe de les recher- 
cher et d'en trouver les raisons. Et pour faire un travail 
utile , il doit se montrer plus difficile sur le choix des locu- 
tions et des mots qu'il admet , que désireux d'en réunir un 
grand nombre. 

Une condition qui me semble être essentielle pour arriver 
à un bon résultat, c'est de recueillir les mots directement 
aux sources , ou du moins le plus près possible des sources 
où ils ont été produits et là où ils ont été conservés avec le 
moins de mélange. 

Aussi je pense que c'est dans les villages assez éloignés, 
bien plutôt que dans les cités elles-mêmes et dans les loca- 
lités très rapprochées des villes, qu'il faudrait les rechercher, 
afin de ne pas rencontrer et prendre pour patois des solé- 
cismes ou des barbarismes prétentieux, 'des mots français 
mal prononcés , n'étant ni du patois , ni du wallon , ni du 
roman , ni d'aucun idiome , d'aucune langue. 

On voit des dictionnaires de patois qui sont tout gros et 
tout encombrés de ces mots bâtards ou estropiés, comme san- 
5wre pour sangsue, mafere pour marbre, afere pour arbre; dans 
le dictionnaire Rouchy, on a été jusqu'à donner comme pa- 
tois à'édaixche, cette locution , épauV ed' mouton. Le patois 
ou plutôt la prononciation patoised'éclanche serait éctonçîi^. 
Nous ne disons pas cela toutefois pour certains mots ou 
certaines façons dédire fort légitimes et rationnelles, comme: 
Damage, qui a sa raison dans la filiation étymologique du la- 
tin damnum; on dit encore en français, à mon grand dam, 
pour à mon détriment , à mon grand dommage ; Gras pour 
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gras, de crassus; Carbon pour charbon , de carbo, carbo^ 
nis, etc. 

Il en est de même de beaucoup de verbes que le T^eau 
langage a déformés et irrégularisés, et qui néanmoins sont 
restés dans le patois ce qu'ils étaient primitivement et tels 
que les conjuguent encore tous les jours, selon la loi logique 
de la formation des temps , les enfants avec leur bon sens 
naturel , ainsi que les étrangers qui, ayant appris les règles 
de notre langue, n'en connaissent pas encore les innombra- 
bles exceptions. On trouve dans les vieux écrivains : Nous 
craindotis pour nous craignons , vom prmdez pour vous 
prenez , ils veneront pour ils viendront , nous voirons pour 
nous verrons. Au XV© et au XVI® siècles on disait taisir , se 
taisir , pour taire , se taire , et à l'imparfait du subjonctif ,. 
taisisse. Après tout cette phrase : Je voudrais que tu te tai- 
sisses, n'a pas l'inconvénient de cette ridicule cacophonie : 
Je voudrais que tu te tusses. 

Il ne faudrait pas non plus prendre pour du patois des. 
mots qui ne sont que du latin tout cru. J'ai vu, par exem- 
ple, indiqués comme locutions du patois rouchy : ab hic et 
ab Aac,de ça de là; ainsi que, être à quia, pour dire, être em- 
barrassé de répondre. Cela se dit partout,, excepté peut-être 
en patois. 

Au demeurant, la recherche des mots et locutions tombés 
dans le patois est une étude amusante et assez curieuse ; 
c'est de l'archéologie linguistique. Le patois est éminem- 
ment conservateur ; il est par rapport aux ustensiles du. 
langage, ce que sont les vestiaires, les garde-meubles par 
rapport aux petits monuments de l'archéologie. Véritable-^ 
ment , le langage n'est-ce pas le costume de la pensée ? 

Or, le patois conserve, il fait plus, il utilise les vieilles 
locutions , les défroques que les caprices de la mode ont 
réformées ou déformées et ont fait abandonner, souvent sans 
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qu'on les ait remplacées. Et ces mots ou ces tournures de 
phrases nils au rebut ne sont plus que des curiosités archéo- 
logiques qu'on n'exhibe que pour s'en servir maladroitement, 
ou pour s'en amuser comme des costumes des vieux âges , 
en temps de carnaval. 

Pour peu qu'on y prenne garde, on s'aperçoit que les pré- 
tendus ennobUssements, restaurations et enrichissements de 
la langue , ne sont le plus souvent que des castrations , des 
appauvrissements , des adultérations. On voit que presque 
toujours on a rejeté le mot précis et directement expressif 
pour y substituer des termes généraux et vagues. 

Tous nos grands écrivains , ces illustres ouvriers du lan- 
gage , ont lutté contre ces mutilations. Je ne parle pas de 
nos plus anciens chroniqueurs et poètes, ni même de Rabe- 
lais ; les trois quarts des hommes même lettrés ne les enten- 
dent plus ; mais lisez Amiot , Montaigne , Charron , Etienne 
Pasquier.... à chaque ligne vous rencontrez un mot, une fa- 
çon de dire, une construction de phrase que vous regrettez. 
— Corneille, Molière, La Fontaine ont sauvé et remis en 
usage le plus qu'ils ont pu de ces vieux joyaux de la vieille 
langue française. Labruyère, dans quelques pages , déplore 
l'abandon qu'on a fait de mots anciens 4e la langue, dont il 
reproduit une longue kyrielle. Voltaire ne s'est-il pas plaint 
des bizarres caprices de cette pauvre orgueilleuse, ainsi qu'il 
l'appelle ? Et de notre temps, P.-L. Courrier a fait de cons- 
tants efforts pour restituer au langage son ancienne richesse 
et son expressive concision. 



Il m'est arrivé de ramasser dans notre dialecte wallon ou 
patois de nos contrées, des mots et locutions qui ne sont 
pas dans les lexiques ou glossaires , ou qui y sont mal inter- 
prêtés et auxquels je crois qu'on a attribué des origines 
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erronées. Je ne présente pas ces petites trouvailles comme 
choses de prix ni de grande consécpience; ja les livre telles 
quelles et selon que ma mémoire ou Fassociation d'idées me 
les amènera. 

§ 4,— Nous citerons parmi les mots patois usités dans 
nos contrées et qui sont de bonne source et bien légitimes, 
quoiqu'on ne les rencontre pas dans les vocabulaires : 
Recourre , verbe inconjuguadble qu'on retrouve dans les 
vieux écrits. On dit, recourre pour recouvrer, sauver. Exem- 
ple : Il a tout perdu et n'a rien pu recourre. Ce verbe est 
indiqué dans le glossaire de Roquefort, il est vrai, mais avec 
une signification tout à fait différente et voulant dire , afïai- 
blir le poids des espèces monnayées. 

§ 2. — Goupille, substantif féminin , signifiant en patois 
huppe, sorte de toupet ou d'aigrette dont est ornée la tête 
de quelques oiseaux. Ce mot a ses composés, il a même fourni 
des métaphores ; on appelle au village Coupelet, l'espèce de 
houppe ou d'épanouissement que forme le tabac qui excède 
et déborde le fourneau de la pipe. C'est un talent du fu- 
meur que de bien faire un coupelet, 

§ 3. — Dans nos campagnes , la femelle du canard se dit 
encore Anette , du mot latin Anas , anatiSy canard , cane. 
Ces deux mots deCouPiLLE et d' Anette se sont suivis dans ma 
mémoire^ parce qu'un jour je les ai entendus réunis dans 
cette phrase exclamative d'un enfant : Oh! Vbel anette avec- 
èS'COupiUe ! Oh ! le beau canard avec sa huppe ! 

A propos de canard, rappelons que, dans le patois de nos 
contrées , on a réservé la qualification d'HALLEBRAN, qui pro- 
prement signifie jeune canard , pour désigner un maladroit, 
im commençant , un individu inexpérimenté et novice dans 
la pratique d'un art ou d'un métier, à.peuprèsdela.même 
façon qu'en France on a emprunté au vocabulaire de la 
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fauconnerie ou de la chasse certains termes de comparaison, 
pour leur donner une signification analogue à celle de notre 
mot haUebran ; ainsi maw,pour ignorant, inexpérimenté, 
comme le jeune oiseau encore au nid ; ainsi Béjaxme^ c'est 
à dire qui a encore le bec jaune comme les oisillons. Dans 
le même sens depuis on a dit blanc-bec. 

§ 4. — Voici encore un terme de comparaison de bête à 
gens ou plutôt de gens à bête. Dëblabé ou Déblarïé , pour 
dire chauve, qui a perdu ses Caviaiîx, Calviaux, ses cheveux, 
qui est atteint de cette infirmité ou accident qu'on appelle 
calvitie , et que les médecins ont désigné sous le nom de 
alopécie j du grec aXoTreÇ , renard , lequel , dit-on , est sujet 
à perdre sa fourrure. Dans nos villages on a pris pour terme 
de comparaison le blaireau , en patois Blarieau ou Blareau , 
dont on a fait Déblaré. 

§ 5. — Inguer, verbe qui s'emploie à tous les temps de la 
conjugaison et qui signifie viser , tâcher d'atteindre à un but. 
Je n'ai pas trouvé l'origine de ce mot , d'ailleurs assez 
expressif. En aidant un peu à la lettre, on pourrait peut-être 
le faire venir dUriquirere , qui a en latin une signification- 
analogue. 

§ 6. — BisER, verbe neutre, pour jaillir, être lancé au loin; 
faire biser un projectile ou un liquide, les faire jaillir, les lan- 
cer avec la rapidité ou la violence de la bise, du vent de bise. 

§ 7. — S'Atapir, pour se cacher, se dit dans nos villages. 
Ce verbe est fort ancien , on le rencontre souvent dans les 
écrits du XII« siècle. Dans la version du livre des Rois , on 
lit : « Un prestre qui avoit nom Plegelles, un jour pria Notre- 
Seigneur qu'il lui montrast en quelle forme et quelle sem- 
blance il s*atapissoit sous le pain et le vin que le prestre 
sacroit à l'autel (1). » 

(1) Vies des Saints-Pères , p. 11.— V. Roquefort. 
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§ 8. — PULE , PULE BRAS , PULE TÊTE , PuLE CORPS, pOUmU, 

à bras nus , tête nue , le corps nu , c'est-à-dire dépouillés 
de leur vêtement. Cette façon de parler est en usage à Torte- 
quenne, à Lécluse , à Sailly et autres villages de ces con- 
trées ; elle vient sans doute du vieux mot Poêler , poler , 
dépouiller , ôter le poil. On dit aussi se Repuler , pour se 
rhabiller. 

§ &. — Un MoLÉ, un tiot mole, pour un peu, une par- 
celle , une molécule , provient évidemment du latin moles. 

§ 40. — Acclamasses , cris , efforts bruyants de voix , est 
aussi d'origine latine : Ad damare. 

§ 41. — Macarons, dans le sens de taches d'ordure, de 
malpropretés , est un substantif du vieux langage français ; 
il avait même son verbe : Rabelais dit, en parlant de l'ado- 
lescence de Gargantua : « Toujours se vaultroit dans les fan- 
ges et se mascaroit le nez. » Les mots masque, mascarade, 
en proviennent probablement. 

§ 12. — Parmi les adverbes de temps, nous avons bien 
trouvé dans le dictionnaire, rouchy , Tourate signifiant tout- 
à-Vhmre, dans le sens du futur ; mais on a oublié Orains, . 
qui veut dire aussi tout-à-l'heure ,'tantôt , mais dans le sens 
du passé , comme naguère , il n'y a qu'un moment. Dans la 
vieille farce de Pathelin, le marchand de draps va demander 
son argent à Guillemette , et lui dit : 

♦ « Est-il malade à bon escient 

» Puis OROINS qu'il vient de la foire. » 

§ 43. — Un mot que nous n'avons pas rencontré dans les 
glossaires patois, est le substantif Licheton , prononciation 
wallone de iw^on, ruban. Ce mot est resté dans le vocabu- 
laire de l'héraldique. En terme de blason , on appelle liston 
le ruban, la bande où est écrite la devise des armoiries. On 
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désigne encore dans les actes de notaires une bande de terre 
par ces mots , une liste de terre. 

§ 44. — QoACHER ou CoùACHEft , vieux mot qu'il n'est pas 
rare de rencontrer dans- les anciens actes de procédure ou 
procès-verbaux et qui est encore d'usage datxs nos campa- 
gnes ; il signifie blesser , meurtrir, ft vient du latin qtiassare, 
quassOy employé par Virgile, par Plante et autres, dans le 
sens de secouer, ébranler, briser. Je pense que le verbe 
français casser, qu'on a écrit autrefois quasser , est la traduc* 
tion du latin qmssare. , • 

§ 45. —- JoucQUES , c'est le ^\m\ jouxte provenant du latin 
juûdâ, contre. RuEit joucques , jeter contre. Ruer, qui en 
français ne s'emploie plus que comme verbe réfléchi , se 
ruer sur une proie , et comme verbe neutre , pour exprimer 
l'action d'un animal , d'un cheval qui n*e , a conservé dans 
le patois son essence de verbe actif : ruer une pierre^ lan- 
cer une pierre , ruer en voie, ruer au long , jeter dehors , 
jeter au loin. 

L'adverbe patois Joucques a son verbe Ajoucquer, s'ajouc- 
Q0ER, se poster, s'asseoir contre ou dessus. 

Dans un sens analogue à Joucîques , mais avec une nuance 
de significatian différente, on dit Jus, tout jus,* pour dire 
tout près, à ras. On se tromperait si l'on pensait que ce mot 
serait tout simplement une mauvaise prononciation de l'ad- 
jectif adverbial ju^te , dans le sens d'étroit, de précis ; jtis en 
patois, nous le répétons, veut dire tout près , à ras. On dié 
d'une flèche , d'un projectile qui a effleuré un objet : il a 
passé Umt jus , il a rasé. Parmi les divers exemples de l'em- 
ploi de ce mot , en voici un que je rencontre dans la rela- 
tion d'un duel judiciaire qui eut lieu à Valenciennes en, 
4455 : « Et par la même sentence if fut ordonné que cha- 
» cun (des champions) , âuroit les cheveux copés tout jus, » 
c'est-à-dire coupés ras. 
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§ 16. — ^Nbs lexicographes ne rappellent pas le verbe Éneu- 
GUER, s'fiNsuCHsa; il se dit au viliage pour s'étouffer en man- 
geaai iFop vite ou de trop gros F^opeeaqx. On dk aussi dans 
1^ mémo sms jëtoqué ou estoqué , quoique le plus souvent 
ceèteiex{MEtes(sian indique un effet subit et de surprise, comme 
a(iroH ô|ait frappé d'un coup d'estoc^ sorte d'épée. — On dit 
ausi^ dans potre patois, en parlant d'un homme de valeur 
Qu d'iaiporlance, d'un homme de .souche et de race : C'est un 
IjQinmê 4'EsiQç. J^gds dws ce cas e^c a une autre prove- 
nsgriçe ;.c'jest,uB ternie empruntéau yocabujaire di; fipresti^^, 
il signifie 5(n(cAô.Ajo^ji p» (Ut., çwper un arbre sut^lanc je^, 
le couper. à (lçj^r4p.^Çi:eJ"Squ'A la soucbç. Qji dit wasi fl» 
français, par métaphore ^ être rédviit à blanc estoc, pQW, être 
entièrement ruiné. 

§ 47.— Au village, goMer, faire la collation , sje dit 
REaHENKR.,Çe rapt se retrouve ^n^ Rabelais et les vieux éeri- 
yains écrit, reciner ou r(^\çr, du lajin reçmare , maoger , 
dîner une ^conde fois, 

§ 18. — I^e^s itîaï\Qlagistas ont parfois d'étranges préoc- 
çj^p^i^/ia.'D^yll^ay, ^ans^ son glossaire de Rabelais, et«les 
l.^î'Ç^S?*^]^ Qui sorit venus aprè$, font déciver le verbe 
Hpaçt^er , gw sigoifie froipser violemment, écraser, du mot 
^af«^;^t^dis qu'il était bien plu3 simple et bien plus exact 
de le feir^ venir de là d'Oiti il provientré^llement, c'est-à-dire 
d'épaiUrCy nom d'une sorte degraminée qu'on cultivait beau- 
coup autrefois et qiVon était obligé de soumettre à l'action 
de laipeule pour l'é^ugçr, l'écrqser et la (iépouiller de sa 
balle ou enveloppe qui est fort a^héroïl^e. 

glp.T—Qijftlqijçç-îlps aq5§i ont , été chercher bien loip 
rç^pliça^ipn du Y.^be ]\fej$:^R,. prononciation patoise du 
vjej^x. yer|)e mm^, aWon rfitrojjLxe d^s plusieurs endroits 
de Jîabelais pt d'aufi^çs écrivains pl\is anciens, écrit di- 
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versement : musser^ mucer, mucher. Ce mot dérive évidem- 
ment du latin mm , rat , souris , taupe. 11 y a une sorte de 
souris des champs qu'on appelle Musette. Ainsi se mucher , 
c'est comme qui dirait se cacher dans un trou , sous la terre, 
comme une souris, un rat, une taupe. « Et soy mucer en 
quelcque petit trou de taulpe. » {Rabelais , chap. XII. ) 
Nous disons en patois a muche tin pot , pour signifier faire 
quelque chose en cachette , en mussant ou cachant son pot. 

§ 20. — Déficher , déchirer , mettre en pièces, vieux mot 
qu'on retrouve dans les écrits du X1II« siècle. Une des condi- 
tions réglementaires des duels ou monomachies, qui se fe- 
saient au bâton , était que cette arme fût toute unie sans 
corne ni pointe et non dépichée, 

§ 21. — Une expression originale et de bon aloi, qui a 
cours dans nos villages , est le mot Essapi, être essapi, pour 
dire qu'on a grand' soif , qu'on est fort altéré. Je ne l'ai encore 
rencontré dans aucun glossaire ni lexique ; il est néanmoins 
expressif et énergique; il est évidemment formé de la parti- 
cule privative e, et du verbe latin sapere, sapio^ sentir, goû- 
ter, avoir le sentiment de la saveur ; c'est-à-dire que celui 
qui est essapi, quia soif, est privé du sentiment de la saveur. 
Il faut convenir que cette façon patoise de dire , est bien 
plus significative que le participe français vague et' indé- 
terminé à' altéré, lequel après tout véritablement ne signifie 
que changé, rendu autre, 

§ 22. — ^EscoFiER, se dit communément chez nouspourtuer 
quelqu'un ou un animal d'une manière expéditive. Je n'ai 
trouvé ce mot dans les lexiques patois ou dans les glossaires 
qu'à l'état de substantif, et signifiant marchand de cuirs, de 
peaux, tanneur, mégissier . — Il est vraisemblable que c'est de 
là que notre verbe patois tire son origine et sa signification, et 
qu'on dit figurément, escofier son homme, son adversaire ou 
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son ennemi , comme le pelletier expédie Tanimal dont il veut 
avoir la pead. Au demeui'ant, Escofier, verbe, avec la signi- 
fication de tuer , assassiner, a été conservé dans le vocabu- 
laire argotique. (V. ViDoc, les Voleurs.) 

§ 23. — Tout le monde ici sait qu'à Douai le hanneton se 
nomme Bruant ; chacun sait aussi que ce mot est une ono- 
matopée exprimant le bruissement monotone que produit 
en volant cette sorte de coléoptère ; on en a fait le verbe 
Bruenner. U y a même des gens assez peu polis à Tégard de 
certains orateurs de la chaire, qui appellent cela prêcher. 
Au demeurant , ce mot de Bruant est une manière de par- 
ticipe présent du verbe Bruire , bruissant , bruyant , bmant. 
Bruenner , c'est occuper son esprit à des choses qui n'en va- 
lent pas la peine. 

§ 24. — Busier, pour réfléchir, penser longuement et sté- 
rilement , est un verbe > de notre patois , emprunté aux 
oiseleurs. Il se dit par comparaison avec l'attitude et l'air 
stupide d'une sorte d'oiseau de proie appelé Buse. En fran- 
çais , on dit d'un homme lent dans ses déterminations , qui 
est d'un entendement tardif, c'est une Buse. 

§ 25. — Appenser, s'appenser, se dit chez nous pour, son- 
ger à une chose, en calculer les chances , y réfléchir. Boiste 
donne comme nouveau le moi s' apperuer, il se trompe ; on le 
rencontre dans le Roman de la Rose et dans d'autres écrits 
des XlVe et XV« siècles. Le vieux terme de pratique guet- 
apefiis, est composé de guM^ action de guetter , et de apens 
dont provient certainement le verbe Apenser, lequel est for- 
mé de la particule a, ad, et du verbe latin pensare, peser , 
juger, apprécier. 

§ 26. — Etre sage, chez nos campagnards, c'est être sa- 
vant, instruit, expérimenté , prudent. On a dit et écrit par- 
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tout que sage venait de sapiens, participe présent de sapere, 
sapio. Ne procéderait-il pas plutôt et jilus directement de 
sagire, sagio, qui signifie étire sage , avoir de lasagadté? 
Cicéron dit quelque part : sagire sentire acute ^5i; être sage, 
c-est/^entir délicatement, avec finease. Au-demeurant, nous 
avions autrefois 4e verbe Sao^r, il s^oiôait -devenâr a^e , 
acquérir de rexpérience. Au PrologtiedesrfaietSf^ diets hé-- 
roieques du bon Panlagmel y Rabelais /dit: a «Le rao&de en 
-» j^is$mUy plus ne craindrala abordes fei)ves enJarppkae 
» y€re,etc. ^ 

"§'27.— ^iTACLÉ est un mot adjectif ou participe passé Bu 
verbe' BiTACLER, et qui a cours dans plusieurs villages de nos 
contrées , notamment à Lécluse. 'Il signifie bigaréj ^e deux 
couleurs, parsemé de petites taches. Il est formé de la par- 
iieuler &e>4<»X'ii(ris ,-6t de taqudéy diminutif iréquentatif de 
teché , "en -petois tctiqm , fréquentatif k^udé. 

' § 28.— ^Parmi les mots patois qui ne sont pas repris dans 
les lexiques, ùous citerons Texpressibri Lugèot; Lugiot, pour 
dire un cercueil.' Selon toute apparence, ce mot est emprunté 
au latin Liige^e,' Lugeo, pleurer, se lamenter, porterie dèùil. 

§ 29.-^Saquer, pour dire tirer, est un mot de notre patois 
qu'on rétrouve dans les vieux écrivains. Rabelais, par exem- 
ple, parlant des exercices gymnastiques queprenaitle jet^ne 
Gâirgaiitua, dit : "K saquoit de Vespée. ]Les Espagnols dans le 
m^ême sens disent saqmr. 

^ âO.-^BROQUE, clou , et son diminutif Bboquette ,, petites 
poiotes et dMts caduques des jeunes-chiens.— tAu village, on 
appelle encore du nom de Broques, les boutons hémorroïijgii- 
res et les clous saillans ou furoncles qui viennent à la peau. 
Par une métaphore analogue^ on appelle Dache et DAdHECTE, 
prononciation wallone de da^ce, dacette, les clous à têtes 
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plates que Ton met aux- souliers , et certains boutons. larges 
et peu saillants qui viennent à la peau. — Je trouve dans le 
glossaire de Roquefort, au mot dace : « Espèce de tribut, s,orte 
de don gratuit que Ton fesait au seigneur. » En Italie, cett^ 
contribution se paie encore sous le nom de Daao. r^otre 
mot Dache^ DacAe/^^, viendrait-il delà^ par comparaison 
de la tête plate de ces clous , avec la forme de la pièce de 
monnaie qui servait à payer le tribut qu'on nommait Dacef 

I âà. — Oft appdto du&z nous Codacs, Codaches ou €oda- 
0^^ lâs osub que. Y ou dûnne aiax eafaala ; et d'^iiiae poxdô 
qm Eût enitwdse cecteiacrî ou gioussemei3É annonçant 
qu'elle pond Qn qu'elkva pooà^e^ on. dit qu'elle Codache; 
serait-ce uae ûxtomatûpée rappelant le cri de la paule^, co- 
codac^ comme cocorico est l'onomatopée du chant du cqq , 
c'est possible. Cependant, on pourrait dire avec, une appa- 
rence de raison que çodache est formé des mots Cpa^^poq, ^t 
Dache, dace, tribut , conyne qui dirait tribut du coq» 

§ 33» — C'esrt une chose curieuse que de voir combien dô> 
m^9 bteû &^a, Qxprefisife et ci^iables de bon& servie^, ont 
été né|f)ifés et perdus. H y en a qu'on rencontre dans le pa- 
iQtk fim on mfânâ dé^guréa au déformée , mais d'aolses 
$0 i^tr<^ent tfmt entiers, tout grouilhns et bia» conservés. 
Par etempie^BiSfiAifeCiR, fairç uae reprise à du Unge ou à.un& 
étoâe > A siô0 siâiâtwtif ressarcissubs. Voilà un verbe et son 
fH^staiâif qtfi^ \om n^ trouverez dans aucun vocabulaire , 
sd-dkant fr^OiS&îs , qui a quelque peu la piîétentiûn de se 
respecter 9 epn plus certaiaemçsrt que dans le grand dietj[ûn.P 
navire de l'Académie.— Et bien des gens chez nous font la 
petite boucl^^ à l'endroit de ce oïot, ne le prouopcentguère 
qu'en s'^j^cusgnt et popjr ainsi (Jire rçyérence parler. Saui? 
doute, on le croit, trpp bourgepis, saos origine et sans 
v^lCO ; et c!est pour cela qu'on rajjandonne à Fusage des. 
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couturières et des femmes de ménage. — Cependant il est 
très légitime et de fort bon lieu , et on le rencontre dans 
les meilleurs vocabulaires latins avec les titres les plus re- 
commandables , ayant pour garants Térence , Cicéron et 
d'autres grands seigneurs de la littérature ancienne. L'ora- 
teur romain dit quelque part, damna ressarcire, réparer des 
pertes, comme qui dirait : Ressarcire sa fortune. Un savant 
bénédictin emploie la même métaphore pour dire , rétablir 
une société , une confraternité rompue : Dixei^at ressarci- 
turam esse societaiem muiuam. Et en effet, on peut bien 
ressarcir l'amitié que Montaigne appelle une sainte couture, 
Briton , écrivain du XIV® siècle , traduit sardre et solidare 
par affremer, c'est-à-dire affermir, rendre solide. 

§ 33. — Voici encore un de ces mots de bonne origine , 
que Notre-Dame la langue française a laissé s'en aller de 
chez elle, et qui s'est retiré au village. C'est le mot Tere pour 
dire fin, délicat, tendre , potelé. Il ne vient pas àetener, 
comme on l'a dit, c'est tout directement le mot latin teres , 
iereiis, adjectif de tous genres. Tite-Live dit d'un enfant bien 
fait et de formes délicates : Teres puer, Cicéron appelle un 
discours délicat et fin : Teres oratio ; et désignant des oreil- 
les sensibles et scrupuleuses : Aures teretes ac rdigiosœ. 
Catule, qui était un connaisseur, et , je crois, aussi un ama- 
teur, caresse le bras potelé d'une jeune fille de cette jolie 
expression : Tm^es brachiolum. Nos jeunes paysans (ils n'ont 
pas lu Catule, cependant), disent d'une jolie fille et de formes 
suaves : AVest hlanque et tere, elle est blanche et délicate, 

§ 34-. — A propos d'expressions latines qui sont restées 
dans le patois de nos contrées , citons le motREUs, qui est 
latin de pied en cap. Il signifie coupable, accusé, et dans no- 
tre patois il veut dire embarrassé , à bout de moyens ou 
d'excuse. On dit aussi d'un homme qui a l'air saisi, étonné, 
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qu'il est tout Jugé. Cela répond à la formule proverbiale la- 
tine : Habenius œnfidentem reum. 

§ 35. — Fius , pour fils, est une contraction du mot latin 
filim. Plusieurs lettres datées du XIII® siècle , de Robert de 
Béthune, fils aîné de Guy de Dampierre, commencent ainsi : 
Jou Robiers de Bethune aines fius au conte de Flandres. 

§ 36. — On dit ironiquement dans nos villages d'une per- 
sonne ridiculement accoutrée ou pauvrement vêtue , qu'elle 
est bieyi rachemée : te v'ia ben raghemé. Nous trouvons dans 
les vocabulaires delà basse latinité le mot Rachema, rachena, 
racana, avec sa signification ainsi expliquée , vestis lacera , 
vestis trita; comme qui dirait, habit déchiré, usé, en loques. 

On dit aussi d'un pauvre diaWc qui est dans la situation 
et l'équipage d'un homme ruiné , dans la misère , qu'il est 
MINABLE ; on appelait Mine, une sorte de jeu de dés qui était 
fort dangereux et qui ruinait son joueur en peu de temps. 
H est souvent question de ce jeu dans nos anciens poètes. 
C'est probablement l'origine de notre mot minable. 

§ 37. — Escarbille est un vieux mot français qui sonne à 
l'oreille d'une façon fort originale. J'ignore son origine , à 
moins qu'il n'ait une étymologie coràmune avecescarboucle, 
scarbuncultLs , petit charbon. Toujours est-il que ce n^èst 
pas, comme on Fa pu croire et dire, l'équivalent corrompu 
de Scories, Les scories sont les matières terreuses vitrifiées 
qui surnagent en manière d'écumes à la surface des métaux 
en fusion. 

Les escarbilles sont les parcelles de charbon vif et bril- 
lant non encore consumées qui tombent du gril d'un poèle 
ou d'un fourneau allumé. On lit dans une pièce d'informa- 
tion du 22 janvier 4667. « Il ne se soucioit d'être dépose 
î de sa charge, puisqu'aussi bien il n'avoit que les escabilles 
^ à son proufict. » Du reste , ce mot est ancien , il a son 
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adjectif; on disait autrefois d'un homme vif, gai , réjoui et 
allègre , qu'il était escarhillat, escctrrabiUai ou escarbiUart. 
Montaigne, ^ui est expert et gourmet en fait de mots , em- 
ploie cet 2Ld}eCjû{ escarbiUat , en racontant la petite asecdote 
que voici , à propos de l'usage de se vêtir : « Je ne sais , 

> dit-il , qui demandoit à un de nos gueux qu'il voyeit en 
» chemise en plein hy\ er , aussi escarbiUat que tel qui se 
» tient emmitonné dans les martres jusques aux oreilles , 
» comme il pouvoit avoir patience. Et vous , Monsieur, 
» répondit-il , vous £lvez bien la face découverte ; or , moi , 
j> je suis tout face. y> {Essais, liv. I^r, chap. 35.) 

§ 38. — Glageaux est l'appellation patoîse de glayeul, en 
latin gladîolus, petit glaive, à catise de la forme de la feuille 
de cette plante , sorte d'iris , de jonc ou de roseau, dont on 
fesait grand cas chez nos aïeux. Dans les chansons et les 
descriptions tiu printemps , nos vieux romanciers ne man- 
quent pas de célébrer les flors de glay, les glagere, glageolai, 
glau, glayeuL Dans nos contrées les feuilles du glayeul , les 
glageaiix sont encore employées aux solennités religieuses , 
et on les répand avec des fleurs sur le passage des proces- 
sions. 

§ 39. — Du Glageau auMATARA, il n'y a pas loin. Le Matara 
est une espèce de pompon allongé , brun , villeux comme le 
velours , formé de l'assemblage des aigrettes du fruit d'une 
sorte de roseau. On se servait jadis et on se sert même en- 
core aujourd'hui dans certaines contrées du Midi , du duvet 
de ces pompons pour faire des matelas. Or, matelas se disait 
autrefois matera on matrara, du bas latin matara, matelas, 

« Quand le Roy vint en sa nef (dit'Joinville) , il ne trouva 
T> onques que sa gent lui eussent rien appareillé , ne lit, ne 
}> robe , ainçois , lui convint gésir, tant que nous fumes en 

> Acre, sur [lés materas que le Sôudanc li avoit baillés. > 
( Joinville , p . 83 de l'imprimé . ) 
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§ 40. — Dans la Flandre française , la Picardie et le Hai- 
naut , on appelle Forage^ Ernu ou Aiwu* L'auteur d'un ou- 
vrage ayantij^eiiF iiljce FUmdrici^meSy Waiknisnm, etc., fait 
dériver ce mot de ardem fmbès , contractimi ardr^tue, soit. 

Dans ces mêmes contrées, Téclair qui accompagne Vorage 
se dit EcLiTE au É£UTi«. C'est un vieux moi de la langue ro- 
mane. Au dialogue de St-Grégoire, tradwNf du laiin en fran- 
çais par un écrivain du XÏÏIé rfécle, oh lit (1) : « Or quatid 
:» li hom dm astoU eschalfeit d muU schoU solhoil\ » c'est- 
à-dire : Or, <|i2and rhoïHme de Die«i éUiit en sueor sous ce 
soleil ardent. « Evironne de ceoz meirnes gothes et enclos 

> par Vensengnement dd cdde , » environné de ces mêmes 
Goths et enfeimé dans re&oêinte du eerdb. « Dunkes vint 
» sodainement éclîstres et tonoires et si grande force de 
» ploge , ki cil l'avaient prins a garder ne porent pas sauf- 

> frir la grandesse de la ploge , » tout à coup il vint des 
éclairs (éditres) et des tonneres et une si grande violence 
de pluie, que ceux qui l'avaient pris à garder ne purent sup- 
porter une si grande pluie. 

A ce propos , et powr l'agréiweHt de ceux qui aiment la 
bonne, la vraie poésie, et qui sont disposés à lui foire accueil 
partout et sous quelque vêtement qu'ils la rencontrent , je 
veux rapporter ici la desci?iip4^ion d'un ornige' , composée en 
patois picard moderne. Ce morceau vraiment remarquable , 
dont l'auteur ne s'est pas fait connaître , est imprimé dans 
le livre savant et ourîeux de ]^L l'aèbé GarUet {S). J'y joins 
une traduction que j'ai essayée , pour ceux des fecteurs à 
qui l'idiome picard n'est pas familier : 

(i) Remarquez la simplicité précise de la traduction romam; , voici 
le texte latin. Cwok que vir dei in sole nimio estuaret , ah eisdem 
gothisdrcumdatus, eldesignationedrcUlt indusus, repente edrusca-^ 
liones et toritrua ,et tanta pluvia eruplt, ni M qui eum Cttitodiendum 
acceperant , immensitatem finvûe , ferremon passent. 

(2) Glossaire étymoiogiquc du patois picaid ancien ctTnodcme. 
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I TEXTB EN PATOIS PICARD. ) 

Ch'étoaait dins chés keiids jours eq'Iaissiant tcber leur fanes 

Gbés blés i meurissouait' cnioii cbés camps tout ganes : 

Pourpeinsant su min tcbés , ej' poussois miu roueyou ; 

Mais vlo qu'eiu gros berna kerrié pa i'veinl d'amont 

Buke eia keu qui randonn' jusqu'au fonds d'chés vallées 

Et foet gambillonner chés bet's epavaudées. 

Chés ab's i s'en n'emutt'nt -, tout cb'bos i n'ein fré mit. 

Longtems dins chés mon taign's ol' Touit qui brouit. 

Tout s'coétit; pis pus rien. Tout o bouché s' n'baleine : 

Gbimentière et luzets n'sont poont pus muels qà'erplaine. 

Odiroet qu'tout attind , transi , gucrlotant d'peur » 

El débâcle elTreyabl' qui vo foer' no malheur. 

Cependant cbés laboureux ont beyé per derrière : 

Ech' nuag' monte , i s* rétend , i s'gonfc. El veinl d'arrière 

Ess'flanke eddins , Tl'aok , dins des noirs tourbillons 

El bahute ed'bistrac comme inn'pigné d'flacons 

El jour s'étoët foët veup'. Boudé d'gréle , cd teimpôles , 

Ecb'hernu s'appontcboct , s'apponoët sus aos^téles. 

déléle au pus rude au mitan d'sio souyeiou. 

démar' sins guigner , pour rattraper s'mocson ; 

Gbés kWaus comm' des mabouais l'iong d'ech' k'im s'emouschintent 

1 teut'té cbés cailleux. Gomme ed's épav's i bzintent. 
Tout d'in keu , in éclair comme inn' feuchile ed fu 
Gop' chés nues d'bislincbint et vient frôler mes yus. 

Ech tonnerr' buke et claque et strondel dins chés nuages ; 
El pleuve à gros baltans tcbet , clitchelt min visage. 
In vendoise nocr ed poure , ed'graviers ramassés 
Muche ech qui reste ed'jour , s'accoutre edsus chés blés , 
S'y grinche et les torlingn' , pis , comme aveu des l'nailles 
Les dérache et dins l'air fait viroler cbés pailles. 
Ah ! sus ch'qui u'ein restoët , des grôl's comme des^molons 
S'dégrink'tenl ein clicotant et s'dékerk'teut à foëson I 
J'ai vu y Pierre , oui j'ai vu tous les pein's d'em n'année 
Ploutré's comme inn' grand route ou bien ecoulinés. 
Gbés ieux mordoëlt' cbés riots et din bos d'tous chés camps 
Dins ch' fossé qui regorgeoët , seutoët ein gargouillant 
G'pendant j'rent pa cb'corti , r'noyé jusqu'à m'casaque. 
Vlo qu'in eut' coup d'hernu tout auprès d'mi s'déclaque : 
J'beyois tout ébeubi ; in plet d'fu d'in bleu roux 
. Tchet , clike et craque , eclifl'min gucdgcr d'bout in haut. 
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TRADUCTIOX. 

C'était dans les jours chauds , que laissant tomber leurs fanes 

Les blés mûrissaient parmi les champs tout jaunes : 

Méditant sur mon sort , je poussais mon sillon ; 

Mais voilà qu'un gros orage charrié par le vent d'amont 

Frappe un coup qui redonne jusqu'au fond des vallées 

El fait trépigner les animaux épouvantés. * 

Les arbres s'en émeuvent , tout le bois en frémit. 

Longtemps dans les montagnes , on l'entend qui bruit. 

Tout se tient coi; puis plus rien. Tout ee qui respire retient sou souffle : 

Cimetière et cercueils ne sont pas plus muets que la plaine. 

On dirait que tout attend transi , grelotant de peur , 

La débâcle eiïroyable qui va faire notre malheur. 

Cependant le laboureur béant a regardé par derrière : 

Le nuage monte, il s'étend , il se gonfle. Le veut d'arrière 

S'y précipite, le secoue, dans de noirs tourbillons 

Le balance et l'éparpillé comme une poignée de cendres. 

Le jour s'était fait nuit. Gorgé de grêles et de tempêtes, 

L'orage amoncelé s'accroupit sur nos têtes. 

On dételle au plus vîte au milieu de son sillon. 

On démare , sans regarder , pour gagner sa maison ; 

Les chevaux comme des ensorcelés le long du chemin se cabrent , 

Ils frappent les cailloux. Comme des égarés ils s'élancent de côté et d'autre. 

Tout d'un coup un éclair , comme une faucille de feu , 

Coupe les nues de part en part et vient frôler mes yeux. 

Le tonnerre mugit , il éclate , il se roule dans les nuages ; 

La pluie à gros battans tombe , fouette mon visage. 

Une trombe noire de poussière , de graviers soulevés , 

Cache ce qui reste de jour ) elle s'abat sur les blés , 

S'y vautre et les tortille , puis comme avec des tenailles 

Les déracine et dans l'air fait tournoyer lea pailles. 

Ah ! sur ce qu'il en restait , des grêles comme des moellons 

Se jettent en cliquetant et se déchargent à foison I 

J'ai vu y Pierre , oui , j'ai vu tout le labeur de mon année 

Aplati comme une grand' route , ou emporté par le torrent. 

Les eaux mordaient la terre, effaçaient les sillons, et d'un bout des champs 

Dans le fossé qui regorgeait , sautaient en gargouillant. 

Cependant je rentre par le jardin , trempé jusqu'à ma ceinture. 

Voilà qu'un autre coup de tonnerre tout auprès de moi éclate ; 

J'étais béant, tout effaré ; un trait de feu d'un blond roux 

Tombe, il clique, il craque, pourfend mon noyer de bout en bout. ' 



Digitized by VjOOQIC 



— • 20 — 

§ 41. — Eparvoyer est un verbe dont l'usage est circons- 
crit à nos contrées ; c'est la contraction de : Spargere per 
viam , épardre par le chemin. On dit , des poules ou un 
troupeau éparvoyés ,. épars , dispersés. 

§ 42. — Enmarvoyer ^ faire enmarvoyer quelqu'un, c'est le 
tourmenter, le faire endéver. 

§ 43. —Dans la Flandre , le Hainaut , l'Artois , la buan- 
derie , le lieuoii se fait, la lessive du linge, se nomme Burie, 
et les kssîveusês s'appeltent Bur^ssesu On* voit dans le dic- 
tionnaire de Roquefort ce mot de buresse , avec l'acception 
qu'il a encore chez aoujs ; mais on n'y trouve pas burie , 
qui est indiqué daps le didÎQftnaii?© roucày de M* Hecart. 
J'ai rencontré ce mot dans un manuscrit latin de la fin du 
XVI® siècle : « Nos eis jentaculum eaJiibuimus , in dàmo 
^ vicinâ quam Uxiviam gallicé, vulgo ^mit^ dmmus, )> 
Nous leur offrîmes à déjeûner dans une maiso» voisina que 
nous appelons en français buanderie vulgairement Burie. 

§ 44.— Au proéme , -est une sorte d'adverbe patois, fort e» 
usage à Douai , pour dire , aeulemeot à pré$ejat. Par exem- 
ple, vous arrivée oh |3ra?ww ? c'ert-àndire, voaj m faite» 
que d'arriver. Autre exemple , je -suppose que totrt ce que- 
je vous raconte là vous ennuie et qviç Vous, med.çmandiez 
si j'ai bientôt fini *^~^ Vrakftôfit non ,- .vôji& ifcflyfcrjia , j^ com- 
mence^ awprèwie. Dene o» a fait m\ adverbe dît substantif! 
pheme (ad proemium) , par lequel on désignait le proto- 
cole des chartes et i^ actes ajaolçi^. (Y. Sceaux des comtes 
de Flandre. ) Ife texkographe du XIY^ siède ,. Briton , tra- 
duit prommwiparjproJoflféi^ (prologue^) . . 

Cependant, rft^iiw-Q^-vonis ; qw«md j^dis qpie j« cojoaipence 
auprèmc^mi U txQ^ pa^i; la viénlé ml ^.je wÀpi peu 
près AU MiTAN. Le mitant c*estle milieu, à moitié , medio 
$ta)i$. Ce iftpt mifm , pi est reçtç dîuis notre patois, 
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était encore fr^nçai&au commeneement du XVII«^cIe ; dans 
un manuscrit d'alors , un prieur décrivant «ne cérémonie , 
dit : « Pour aller à l'église, partant chacun de sa place fit la 
révérence au milan du couvent. » Dans une petite comédie 
du théâtre de la foire (Arlequin aux Champs-Elysées) y Ar- 
lequin adresse à Cassandre cette singulière apostrophe : « Il 
» vous aboutit sur la tête un peu de bois de cerf, long de ç», 
» qui vous sort tout du beau milan du front. » 

§ 45. — Bon nombre de mois de la langue française ont 
été détournés 4e «leur première «et légitime ac^^pdiaa. Par 
es^emple soluglt^r , qui prinûtivemont ^voulait dice pren- 
dre «Gure , lavoir souci , donner des so^s affe,Gtu£^x , est ar- 
rivé .àv^e plus sigiûder que, 4eman4er isvec ânatao^e. JJa 
philosophe morose préteiiAr*9ât ^e ^ce mot a suivi r€xeHy>le 
du siècle et qu!il«&'^6tiait ^g^te; oncjitmâiQteiQmt^s^i** 
citer une audience , une faveur ,♦ des secours ; on ne dit plus 
qtl^en^ateis soLucnvR un fnalade , un nrtlBicureux , «m en- 
ft«it,*p©ur^iFe s'y intéresser , te -secourir, ^te-seigaer/f ou- 
tëfeis,^en iipançâis, 0n aeonser^ FancieHiie si^ifiefitien^m 
mlsBiis^î solti^ikide y^Bi^i^^pi^^ c'est nàre^^ipie «e 
met ait«wvéeu; nous en devons paat-^tre ia cencep va tÎ Q i i 
èilfoUâre,iqtti Ma d^nduc€»itr6ks^&«^U9itô4lles4iil4u^ 
{uns de>iSoa<4emps.« W^us^avez Ia->eéèHe "au^S*» &fike^éê6 
iBemmes*9awfit»Sfil9rsqne'\e4)^(ih(^ ttov e nU ap c 

àidire : 

«r Ma foi, si vous songez à nourrir vôtre esprit-, 
» Gtet46v^de*<M^nj<MP«V0'^,«àQe;^e<^a^ 
n Jt xpuç.p-Xxez iwil,w;ci ,.nulle#«iuft«* 
» Pour » 

« ... Ah ! àoHicitude à mon oreille est rude ; 
» H-pàeétrwigement son ancienneté » 
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Et la sœur Belise complète la condamnation : 
« 11 est vrai que le mot est bien collet monté. » 

Chez les écrivains du commencement du XVII« siècle , 
et même aujourd-hui encore dans certaines contrées de 
la France , le verbe solliciter a gardé sa directe et normale 
signification ; je lis parmi divers articles d'un règlement pour 
les moines bénédictins du prieuré de St-Georges, d'Hesdin : 
« Et au regard du traitement des malades et des médecines/ 
» bref ce qui conviendra avoir pour les soUicUer » , c'est-à- 
dire pour soigner les malades. — Du reste, ce mot est latin. 
Quintilien dit : Qui soUicitare soient iUas œtates , ceux qui 
prennent ordinairement soin de cet âge. — En langage de 
pratique on a conservé au verbe solliciter sa signification , 
et on désigne encore comme solliciteur celui qui prend soin 
d'une affaire, et un exécuteur testamentaire. 

§ 46. — Conversation est aussi un mot qui a été débouté 
de sa signification primitive et légitime , il n'est plus em- 
ployé en France que dans le sens de colloque, de causerie. 
Ce n'est pas qu'il soit devenu patois , non ; mais il a passé en 
Angleterre. Il est formé de cum , avec , et de versari , fré- 
quenter, hanter, avoir des rapports. Or, nos voisins d'outre- 
Manche, pour exprimer l'acte qui constitue l'adultère ou un 
commerça illicite , ce qui est quelque chose de plus qu'un 
simple et innocent colloque entre homme et femme , l'ap- 
pellent une ^conversation criminelle. 

On retrouve ce mot employé avec sa native acception 
dans nos vieux écrivains français et même encore jusque 
dans les commencements du XYII® siècle ; Vanderher , l'au- 
teur du livre des Châtelains de Lille , en parlant des histo- 
riens qui ont reprochée la comtesse Marguerite de Flandres 
son union avec son premier mari Bouchard , qui était dans 
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les ordres, dit : « Ces messieurs les écrivains qui faussement 
» chargent cette princesse de continuelles et illégitimes con- 
:» versations avec Bouchard , etc. » Dans une lettre justifica- 
tive qu'un abbé d'Anchin , Warnier de Daure , adresse aux 
Etats de Belgique et à l'archiduc Mathias , le mot conversa- 
tion est employé dans le sens d'habitude , hantise , rela- 
tions : « Combien que de la conduite et conversation que 
» l'on a pu de tout tems percevoir en moy , Von n'ait eu 
» cause de mé noter en suspicion. » 

Mais si le mot conversation^ qui a passé en Angleterre avec 
sa signification radicale et primitive , a dégénéré chez nous 
pour ne plus signifier que commerce de paroles , par com- 
pensation le verbe français Parler a reçu dans certain monde 
une acception équivoque ; il signifie quelque chose de plus 
que proférer des paroles, et quand on dit qu'un garçon parle 
à une fille, cela veut dire qu'il lui fait la cour. Au reste, chez 
nous et dans la langue qui se pratiquée l'étage inférieur de la 
société , il y a une expression beaucoup plus explicite encore 
en ce qu'elle indique des rapports tout à fait intimes ; c'est 
ALLER AVEC , quî cst la traductiou de coire , verbe latin dont 
le supin coitum a fourni le substantif que je. n'ai pas besoin 
de nommer en français. « Le latin dans les mots brave l'hon- 
nêteté. » 

§ 47; — FoRBouG, ou FouRBOUG, cst Ic vicux mot : Forborg 
ou forsbourg, foras urbis, hors de la ville. Par une inexpHca- 
ble transformation ce motest devenu en français, faux bourg ^ 
qui, pris à la lettre, n'indique plus la signification de la chose 
qu'il exprime. 

§ 48. — Ainsi que nous l'avons vu , plusieurs mots ro- 
man-wallon sont restés dans notre patois avec leur ortho- 
graphe et leur prononciation primitives. Par exemple , Cam- 
piON pour champion , d|i latin campio, campionis ; Carbon 
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pour cluu?bon,de carbo ; Ga^n pour cltapeMi, de (xipo. Ge.der- 
ni^ a&ûxi\»iiïe; ou dit G^-one», pow recukir ço«u»e yn 
poltnm , cQiKwe m ia^vidu .dépia^mi des aUr^bui^ ^ 1^ 
virilité.— 'Dans ws psiys de hière, pur w« mt^l^o^rp ,eoi<- 
priuatée au yocaimlaire de la brassiirie, pour si^^iôer q\i'un 
cUwûpiou , wa advers^p fait .i«ie taci^à^ ^ fiijjti^ QQ)?i)5jtt 
oula discttssioa,45n»dit(ïu'il quiliç , c'e3t:Mifîe qi4'il^'4chapp^ 
et s'écoulp w delwr&co«^p,te fiÉE^^/, j[^), ^jrte.d'^efi- 
me qui se sépare et coule du tOftWW^ loçsgiip Jia ^\èx^ pq. 
fexraentetion ftBt,iftiîie 91 .ciuet.R, 

§ ii9. -rrrBaûâ iQsilangueG, dane les ddioiaes , las xlialegies , 
â«EkS leBp^ai&JW^uit, il «y aidée mois at :d^ locul^ions qui 
se âCMBt gagnés par 'Je Qoit^aat, .par l6.eûima«ree ou par.coiaEi^ 
Htiinioatioa a^c 4ûs»^sifis m de$éfa]^gâqs.qici oqiidficufté 
le pays. Âijptïsi la ^owifiatiflM e^pag^le.a jlaiâsé <lês tijaces 
dans iiotee lajaga^e. Rio ,.pûur dipeiBuîsaeau , «st^ur aspa^ 
gXLol , imsÀ qna^^BO , qui ç&tie uam jqu^ Itouai ilon iottfte 
à (wtain poîssca dpBt la têie Ast dé^éeucémeçt g[cos66 ; 
et p»t QM3t^»bi3Fe,.ûii.diLde ipiiif^qa'aiiii ^qqi est foft ^^ jque 

Gi^AiiŒ,vfiii££3iEyÇaje^pagnol >£â0{Af»ât,p0iiie, eei «me^esipi^s- 
dion patoîaft lait piitosesque q^ sefi poui^ -âési^^OF 4iHe 
femme négligée, mal tenue , ayant la démarche d'une po«te, 
d'une 9^Z^7le à J'aîLe tcsytoante qjii a l'çmljaçîgi? #une jioipi- 
breuse couvée, « EtPanJ^gfiiel J^ra ^1® .li«pe ..ç.çm1ç«9^ i 
» demy etïeseji CQuyrit çAwm^ HPÇ ff^^^î^iaiit,j5ps,ppjul^ » 
/taftekis.chap.XXXIJ.) 

Notre Camisole est un diminutif de la CamisOi^^ffif^fjilp , 
chemise. La façon patoise de former le futur du verbe pou- 
voir, et de dire : Je poudrai, nous vient des Espagnols : jPo- 
dèr , pouvoir , au futur fodrè» 

Notre vep^be Saquer , dont noijs avons parlé plus haut, est 
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aussi d'origine espagnole : Saquur ^ liper ; prétérit défihî^ 
Mgt^. De-mêmequeToQUER, qui vient de tocar , toucher ; 
prétérit défini^ toqxté. Et aussi notre verbe Queïr ou ôuèr ^ 
tomber, qui se dit en espagnol Caèr. 

Ren€0!n;bincoin, en français recoin; un réduit j est le mot 
espagnol rineon, qui signifie réduit, retraite. Itens une dé 
ses dernières lettres , Christophe Colomb souhaitait un petit 
coiiï.de terre, um»éduit, nncon^ pour y mourir^ paisiblement i 

Le mot Patagons ; par lequel dans la langue du peuple on 
désigne* des pièces d'argent , était le nom d'Une monnaie au 
coin du roi d'Espagne ; eHe* équivalait à notre écu de trois 
livres. Notre patar valait cinq liards ; deux patars répondaietit' 
aux six blaiiGs de France, deux^souset demi; " 

L'appellation Gayan , appliquée au colosse d'osier qu*on 
promène dans nos rues de Douaiâ Tèpoque de la dtœdsse, 
est 6astillane{4). C'est un legs qîte nous ont fait les Espa- 
gnols au XVI« siècle ; ils ont aussi laissé dans le pays ce 
chan4 caractéristique , sorte de boléro ^ qui sert d'accompa- 
gnement à la danse de la gigantesque famille. 

Gayan, en espagnol, s'écrit Jaj/an. On sait que le j dans 
cette languc'^e prononce gutturalement, à peu près comme 
gr. Disons aussi que les deux mots "espagnols jmjà7i et gi^ 
gmUej n'ont pas précisément la même signification ; dans le 
triple dictionnaire, teso^o de las lenguas espanola , franœsca 
y italmia (2) , oa voit que ^ijfaaite signifie géant , et jayan 
signifie un géante c'est-à-dire que le premier gigante est 
une façon d'adjectif, tandis que le second jayan a l'acception 
d'un su}}ÂtaîUif ou nom. 

(1) dette îndicatiori'm^a été donnée par M. l'avocat-général P.Danel, 
qui a fait de l'élude de la langue espagnole un de ses plaisirs intel- 
lectuels les plus assidus. 

(2) ln-4?.^Cotogne,167L 

3 
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Au demeurant , le nom de Jayan ou de Gayan, comme 
nous disons à Douai , se rencontre dans le texte original du 
réjouissant roman de Michel Cervantes. En voici un exemple, 
entre plusieurs autres ; après sa déconvenue dans Taventure 
des moulins à foulon, don Quichotte dit à Sancho Pança, qui 
s'était permis des plaisanteries à propos de cette mystification: 
« Suis-je obligé, moi, qui suis chevalier, de connaître tous 
» les sons que j'entens et de distinguer s'ils viennent d'un 
» mouhn à foulon , ou d'autre chose , et surtout si je n'ai 
» jamais vu de ces nwiulins , comme c'est la pure irérité ? 
» Cela vous appartient à vous , qui n'êtes qu'un chétif 

» paysan Mais faites seulement que les battans de ce 

» moulin soient autant de jayanes , et mettez-les-moi en 
» face un à un , ou tous ensemble , il i>'importe, et si je 
» ne vous les abats tous , mocquez-vous de moi tant que 
» vous voudrez. » (Trad. anonyme, 1781.) 

§ 50. — En cherchant bien , on trouverait encore d'autres 
locutions castillanes. On en découvrirait aussi de provenance 
septentrionale et issues des langues tudesques, de l'allemand, 
du saxon, de l'anglais, du flamand, du hollandais. Ainsi, 
Relouquer, regarder avec curiosité, avec passion , c'est le 
look , to look des Anglais , avec la particule fréquentative re, 
Wassingue, ce substantif est d'origine tudesque, du teuton- 
belge Wasschen, laver; en anglais , to wasch , laver , wat- 
her, eau. Wassingue, comme chacun sait , désigne dans le 
patois de chez nous une sorte de serpillière qui sert à laver 
les pavés ; on en a fait le verbe Wassinguer. 

Flow ou FLOU, adjectif qui chez nous signifie mou, tiède, 
doux , sans résistance , est aussi de source tudesque. Nous 
disons d'un vent tiède et humide , c'est un vent flou\ d'un 
homme grand , mou , fléchissant , c'est un homme flou. En 
terme d'atelier, chez les peintres de l'école flamande et hol- 
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landaise, on dit : c'est d'un pinceau flou, c'est une peinture 
floue; c'est-à-dire, d'une couleur tendre et vague, d'un dessin 
doux et émoussé. 

Rincée, substantif féminin ; on dît communément donner 
une micée à quelqu'un, le battre à coups redoublés, faire 
pfewmr sur lui les coups. En anglais, il pleut, se dit : il 
rains, 

§ 51. — Enfin il n'est pas jusqu'à l'argot immonde des fi- 
lous et des voleurs , que les romanciers de nos jours ont eu 
la fantaisie de remettre en lumière, où l'on ne rencontre des 
mots et des locutions qui étaient anciennement en usage chez 
les honnêtes gens et qui sont encore employés dans le patois 
avec la même signification qu'ils ont dans l'argot. 

Ainsi, dans nos contrées, Charon se dit pour voleur, et son 
verbe Charonnkr , pour voler , subtiliser. Dans un des cou- 
plets d'une chanson en style argotique , rapportée par Vi- 
doc dans son livre (4) , nous lisons : 

Dessus le Pont au Change 

Certain agent de change 

Se criblait au charon (criait au voleur). 

J'engantais sa tocquante (je volais sa montre.) 

Blasé , expression par laquelle en français on désigne celui 
qui a les sens flétris , émoussés, qui, à la longue, est devenu 
incapable d'émotions et de sentiments, chez nous se dit pour 
enflé , notamment de la face , par l'effet de l'abus des li- 
queurs fortes; il a la même acception dans l'argot (2). 

Gavé, dans nos contrées, signifie ivre, gorgé de boisson. 
On retrouve ce mot avec une signification analogue dans le 
vocabulaire argotique (3). 

(i) Les Voleurs , physiologie de leurs mœurs et de leur langage 
(Paris, 1837.) 
(2^ Ibid. 
(3) Ibid. 
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Notre verbe Escofier, tuer, dont nous avons déjà parlé, se 
dit aussi en langage des escarpes , des assassins , ainsi que 
Trimer (1), faire une route forcée, un travail pénible. 

Gaux , qui en patois signifie poux , vermine , appartient 
à l'argot des voleurs , de même que notre Beâusse (2), riche 
bourgeois, maître de maison. 

Démaquillé , en patois signifie défait , ayant la mine dé- 
faite le lendemain d'une ribotte ; en langue argotique , 
défaire se dit démaquiller (3). 

En patois , Frusquin veut dire bagage de peu de va- 
leur, dernières ressources, pamre habillement. Dans l'em- 
pire du grand Coesré^ chef de la corporation des mendians 
et voleurs , l'habillement commun se nomme le frusquin , un 
tailleur s'appelle un Fntsquùieur. 

§ 52. — Les recherches sur les origines et étymologîes 
des mots patois ne s'étendraient pas seuleliicnt aux verbes , 
aux substantifs et adjectifs ; il y aurait aussi des remarques 
curieuses à faire sur les aulres parties du discours. Exem- 
ples: AiNQUEs! exclamation par laquelle on exprime le refus 
de donner , de partager ou de céder une chose demandée ; 
c'est le vieux mot uncques, oncqiies, ou plutôt l'abréviation de 
Yùiqiiam, jamais, des Latins. — Noufait ou nofait, formule 
adverbiale, négative, de notre patois; c'est l'opposé de l'affu*- 
matif français ^t fait. — Mie, pour dire point, non, pas du 
tout, est fort usité dans nos contrées. On le retrouve assez 
fréquemment dans les vieux poètes et écrivains. 

Un franc mestre de bon afère 
Quy bien savoit ymages fere 
Et bien entaillier crucefis , 

tl) ViDOC , ibid. 

(2) Ibid. 

(3) Ibid. 



Digitized by VjOOQIC 



— ^9 — 

Et n'en cstoit mie aprentis , 
Ainz les fesoit et bel et bien. 

(Fabliau du pniUre crucifié ^ mi. du JF« tiède.) 

M. Vabbé Bouriet pense que ce mot Mie vient du grec fi.yj, 
qui en effet a la même signification. 

Mon. — Emon. Mo7i est une interjection qui équivaut à cer- 
tes, vraiment. Dans nos contrées on dit émon, selon le sens 
invocatif ^ n'est-ce pas? n'est-il pas vrai que... ? 

Notre Pour chou, parce que, pour cela, pour cette raison, 
à cause de cela , est Yid-circo des Latins ; Briton traduit 
idcirco par pour chou. 

• De même notre tant seulement répond au dtmtaxat la- 
tin , seulement , pas davantage. 

Nos anciens avaient une espèce de préposition adverbiale 
qui était assez commode et dont on use encore dans le pa- 
tois , c'est la particule Nient , qui signifie n'étant pas ; elle 
est employée par Briton ; il traduit impudens par îiieîit hon- 
iem , impudicus par nient castes, qui n'est pas chaste ; 
immuiabilis par niefiU muaule , qui n'est pas muable. 

Fauque, pour dire, seulement, que ce peu , est une con- 
traction de la formule il s'en faut que , il ne s'en faut 
que de. 

Il s'en faut aussi , je le crains , que ce que je vous 
raconte ne vous intéresse ou ne vous amuse pas autant 
que je l'aurais désiré. Je m'arrête donc , sauf à repren- 
dre mon propos à un chapitre suivant. Toutefois , bien 
que je ne sois pas plus que de raison amoureux des fri- 
peries du langage , sans être non plus de ceux que notre 
vieux Rabelais appelle « dea turlupins , des rapetasseurs 
de vielles féi*ailles latines ^ , je me tiendrai content, si vous 
ne trouvez pas déraisonnables les regrets que je donne à 
quelques expressions déchues , à quelques-uns de ces mots 
qu'on a laissé tomber dans le ruisseau des rues. Plusieurs à^ 
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ces mots que j'appellerai à arrêtes vives, et qui disent tout 
directement ce qu'on veut qu'ils disent , on ne les a pas 
remplacés ; ou bien, on y a suppléé par des termes généri- 
ques, vagues et indirects, sans physionomie, sans caractère ; 
ou ce qui est pire encore , par des périphrases loingues, vis- 
queuses, où la pensée se délaie, se décolore et se déforme. 
Il me semble qu'il en est des instruments du langage comme 
des engins de la mécanique ; les plus simples , les plus im- 
médiatement applicables selon le besoin qu'on en a , sont 
fiussi les plus parfaits , les plus puissants et les plus efficaces. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



Nous avons déjà dit combien il nous semblait difficile de 
composer un bon dictionnaire de patois , à cause des quali- 
tés qui seraient nécessaires à celui qui voudrait Tentrepren- 
dre. Mais il y a des difficultés aussi inhérentes à la nature 
même du sujet à traiter. — Il en est du patois comme de beau- 
coup de choses ; on ne sait pas où elles commencent et oii 
elles finissent , ni quelles sont les conditions ou les conven- 
tions qui font leur raison d'être. Permettez-moi une compa- 
raison : c'est comme la lisière qui n'est plus le drap et qui 
cependant fait partie du drap. — Pour ne parler que du 
patois dd nos contrées , est-il possible de délimiter tellement 
les dialectes , qu'on puisse dire : tel ou tel mot, telle ou telle 
locution appartient aullainaut, à l'Artois, à la Picardie, au 
Rouchy, au Pavelin? etc. Et puis , ce qui fait le caractère 
propre à un idiome, selon qu'il est parlé dans une province 
ou dans une autre , dans telle ou telle localité , c'est la fa- 
çon différente de prononcer le même mot , c'est l'accent, le 
chant, espèce de mélopée intraduisible par l'écriture ou par 
la notation ; c'est le goût de terroir, impalpable, incoercible 
comme une abstraction. Ainsi Douai, Lille, Valenciennes , 
Arras, Cambrai ont un chant, un accent distinct. Ecoutez par- 
1er des paysans de Raimbeaucourt, de Mons-en-Pevèle , do 
Lécluse , et essayez de donner une orthographe à ces sous ^ 
une notation à ce ramage» 
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L'italien , Tcspagnol , rallemand , l'anglais , le français , 
enfin les langues proprement dites , qui sont ou ont été vi- 
vantes, existent sous l'empire de certaines lois et d'un gou- 
vernement académique. Il y a des codes , [des grammaires , 
des vocabulaires , des règles qui fixent la constniction des 
phrases , l'orthographe et la prononciation des mots et jus- 
qu'à l'accentuation et l'intonation. 

Le patois , par la tradition , participe de l'état d'une lan- 
gue morte , en même temps que par le fait il est à certains 
égards dans la condition d*une langue vivante , c'est-à-dire 
qu'il subit les nécessités que lui imposent les transformations 
de la société , la mode , les idées nouvelles, et partant, les 
besoins nouveaux. C'est , j'imagine , comme le latin qui se 
parle vulgairement et de pratique dans des villages de l'Alle- 
magne et comme le grec moderne; ces langues sont obligées 
de greffer sur leurs vieilles tiges des néologismes, des barba- 
rismes et des solécisraes. 

Donc, nous n'avons pas la prétention de nous constituer ré- 
gulateur ou législateur du patois. Nous avons voulu seulement 
rappeler, en manière de récréation, quelques-unes des idées 
et réflexions qui nous sont venues dans les hasards de nos 
rencontres et de nos petites bonnes fortunesr 



§ 53. — Avec la comparaison ou la métaphore , l'onoma- 
topée , qui est bien une manière de comparaison , est une 
figure fréquemment employée dans le discours patois. C'est 
ainsi , par exemple , que le nom de Cailcaillou , expression 
du^chant de la caille, a été donné à cet oiseau ; c'est ainsi 
que dans nos campagnes le corbeau se nomme Caoas , et 
qu'on appelle Mai un jeune mouton bêlant. 

§ 54. — Chez nous, on appelle Gris-manteaux une variété 
de corbeaux vêtus de gris. 
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Le Vert-montant est une espèce de tarin , au plumage 
vert , et qui dans son vol s'élève verticalement comme 
Talouette. Je ne sais si, en passant, je dois noter ce détes- 
table calembourg : parlant d'un ivrogne que l'abus de la 
boisson a rendu malade ou a fait mourir , de mauvais plai- 
sants disent qu'il est malade ou qu'il est mort du ven-e- 
montant. 

Il y a aussi, dans la langue du cabai^et, des dictons qu'on 
emploie pour excuser ou pour justifier soit le désir , soit 
l'habitude qu'on a de commencer la journée par un hom- 
mage rendu à Bacchus : Il faut corrompre la mauvaise air, 
dit-on, dessiper le brouillard, — Degrager (degravare) l'es- 
tomach, — Récauffer sin cœur. Ce pauvre cœur, on le met à 
bien des sauces ! C'est-à-dire que , sous le manteau d'une 
précaution hygiénique , on couvre la vergogne de son in- 
tempérance. Avec la même intention on dit aussi : Il faut 
tuer le ver. Cette expression , tuer le ver , est d'origine fort 
ancienne ; je la rencontre au XII« siècle dans une oraison ou 
formule d'exorcisme , recommandée pour guérir la variole 
(la petite vérole) ou pour s'en garantir. Cette manière de 
conjuration mystique , sous l'invocation de St-Nicaise , se 
trouve sur le premier feuillet d'un manuscrit du XII® siècle ; 
c'est un mélange de phrases latines assez incohérentes et de 
mots grecs , assaisonné d'un jargon cabalistique : Opas , 
noltpaSyOpion, nolipio7i, tendula^pendula, etc.; le tout se ter- 
mine ainsi : In iwmine domini mortuus est vermis. Au nom 
du Seigneur le ver est mort , le ver est tué. Vous savez le 
proverbe: morte la bête, mort le venin. — Au demeurant, 
je ne vous garantis pas l'orthodoxie ni l'efficacité de ce pré- 
servatif. Je lis en marge de la formule ces mots d'une maia 
plus récente : won valent, ces paroles ne valent pas (1). 

(1) Voici cette formule littéralement transcrite du manuscrit 
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Continuez donc , je vous y engage , de vous faire vacciner 
et de faire vacciner vos enfants. 

Revenons à nos oiseaux. Le pigeon a consei'vé dans nos 
contrées son vieux et doux nom de Coulomb, qu'on ne dit 
plus en finançais, quoiqu'on dise encore conlombier. 

§ 55. — Nous appelons Mouchon le moineau , oiseau qui 
se nourrit de mouches , et qui a pour habitude aussi de ni- 
cher dans les trous; delà son nom français de moineau , 
par comparaison avec le religieux-moine (jaovoç, seul) qui 
vit dans la retraite. A Douai et à Valenciennes , il y a une 
rue qui porte le nom de Blancs-Mouchons , à cause du cou- 
vent de moines blancs qui y était. 

§ 56. — L'Alouette au village se nomme encore Aloue , 
dont alouette est le diminutif. Moniot, contemporain de 
Louis XI , dans son poème , Le dit de Fortune , compare 
rhomme qui se glorifie des avantages de la fortune, àFalouette 
qui s'élève en chantant dans les airs et redescend sans rien 
rapporter : 

Gardez-vous de fortuné seigneur, je le vous loe (je vous le conseille) ; 
Quand fortune a fait homme haut chanter comme aloe [aime] , 
Et il cuide miex estre assis dessus la roe (roue) , 
Lors retorne fortune , si le geste en le boe (boue). 

§ 57. — Notice Mazingue est la Mésange , ce petit oiseau 

(X1I« siècle): 

4* iw nomine Patris et Filiiet Spirilûs sancti. Amen. 

•i* Agyos o Theos ischuros , agyos athanatos, 

Smcius J)eu8 , sanctus fortis^ santus immorialis. 
Sanctus Nichasius hahuit mutuam variolam s 

Et oravit ad dominum dicens : quicumque portaret g 

Nomen suum sanctum êecum non haberet hoc malum. g 
f)pas , nolipas , opion , nolipion , tendula , pendula , ^ 

Dracones sunt et alii dracones sunt. In nomxm 
Domini mortuus est vermis 4*. 

t N<> 800 du catal. des manusc. de la bibl. de Douai. ) 
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tout plein de petits dépits, de petites colères et de petites 
cruautés. Aussi est-ce par ce nom de mazingue que chez 
nous on désigne certaines petites femmes grêles , aigres et 
méchafttes, 

§ 58* — Nous avons aussi le Bec-bos, bec-bois, c'est le 
pie des naturalistes. Cet oiseau grimpe le long des troncs 
d'arbres et frappe leur écorce de son bec , pour en faire sor- 
tir les insectes dont il se nourrit ; de là le nom de bec-bos , 
bos pour bois. 

Il ne faut pas confondre bec-bos avec bégue-bot , mot pa- 
tois , qui désigne celui dont la parole et la démarche 
sont embarrassées, comme s'il était tout à la fois bègue et boi- 
teux. On dit communément, en français, de quelqu'un qui a 
une certaine conformation ou difformité des pieds , qu'il a 
les pieds bots. C'est de là que vient le mot boiteux y qu'on 
prononçait et qu'on écrivait autrefois boteux , ainsi qu'on le 
dit encore au village. 

§ 59. — Agace , le vieux nom de la pie , a * été conservé 
chez nous et se prononce Agache. Il y a peu d'oiseaux dans 
la volière de notre patois, dont le nom, la réputation , les 
mœurs et le plumage aient donné lieu à plus de locutions. 
— Je ne sais si c'est en s'autorisant du naturel vicieux , ta- 
quin et méchant qu'on attribue à \ agace , qu'on a fait le 
verbe agacer. Au demeurant , caq'oet bon bec ( ainsi que 
l'appelle La Fontaine) , a fort mauvaise réputation ; on dit 
proverbialement en français , volem comme une pie, bavard 
comme une pie. 

Dans nos contrées , on appelle Brin d' agache , excrément 
de la pie , non seulement cette gomme qui découle des 
branches malades de l'abricotier ou du prunier , mais en- 
core ces taches ou éphélides qui apparaissent au printemps 
sur la peau fine et blanche de certaines personnes. Serait* 
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ce une allusion aux Harpies , ces oiseaux d'enfer qui souil- 
laient de leurs impuretés les plus belles et les meilleures 
choses. 

On appelait agacies (il ne s'agit plus ici des mœurs ni du 
caractère de la pie) , on appelait agacies les religieux dont 
l'habit était noir et blanc , par comparaison avec le pen- 
nage de la pie. Le pape Grégoire , dans un Concile qui eut 
lieu en 1272, supprima selon qu'il est dit au décret: « Plu- 

* sieurs ordenemens ( ordres j^ si comme, les frères agacies 
» et les frères aux sacs , et tous les autres qui n'étaient 
» rentes. » Ces religieux agacies étaient aussi appelés fi^ères 
pies. Les anciens, dit Ducange, appelaient /rèr^ pies les 
religieux qui portaient un habit, partie noire, partie blanche. 

On a étendu cette appellation ou désignation de pie, aux 
animaux dont la robe ou le pelage est en partie noir , en 
partie blanc. On dit un chewX pie, une vache ;)ie. 

§ 6(K — Parmi les mots qui appartiennent particuUèreraent 
à nos contrées, il faut noter Ecour et son composé Ecour- 

CHEUX. 

Vécour n'a pas d'équivalent dans la langue française ; ce 
n'est pas, ainsi qu'on Ta dit, le giron, giro des Latins, qui 
signifie cercle , comme l'enceinte de murailles qui entoure 
une ville, l'espace compris dans la circonscription d'une 
robe , d'un manteau , et iiguréraent ce qui est dans les limi- 
tes du monde de l'église, etc. L'écour, proprement dit, est 
l'espace qui est depuis la ceinture jusqu'aux genoux ^et qui 
forme, lorsque la personne est assise, un creux, une sorte 
de nid où une mère , une nourrice , recueille l'enfant pour 
l'apaiser et l'endormir , pour l'APPoucmNER , ainsi qu'on le 
dit encore dans notre patois , Vappoussiner, faire de l'en* 
fant ce que la poule fait de son poussin. 

• Dans le Midi, l'écour s'appelle la dc^rne. 
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Les Allemands ont le mot schoss , qui a identiquement la 
signification de notre éœur, 

La .pièce d'habillement qu'en français on nomme du iev 
me générique de tablier , s'appelle chez i>ous Ecourcheu ^ 
écmnheur, c'est-à-dire qui couvre ou foriAe Técour. 

§ 61. — Lapider, à Douai, ne signifie pas précisément in- 
fliger à un patient le même genre de martyre que celui 
de St-Etienne; il veut dire tourmenter, faire souffrir. D'ail- 
leurs aussi,en patois, topder s'emploie non seulement comme 
verbe actif, mais aussi comme verbe neutre, dans le sens de 
pâlir. Ainsi on dit d'un malheureux qui mène une vie de 
douleurs , il lapide. 

Par une locution fort usitée , on dit généralement en 
France, malheureux comme les pierres. Chez nous la méta- 
phore est plus hardie, plus énergiquement concise ; on dit 
tout directement d'un être souffrant , pauvre lapide ( du la- 
tin, lapis, lapidis, pierre) , comme qui dirait pauvre caillou, 
pauvre pierre foulée aux pieds, qui subit toutes les atteintes. 

A propos de pierres et de cailloux , rappelons une locu- 
tion asi^ez souvent employée dans ce pays : Je te ferai passer 
par un kemin du ki rCia point d'pierres, pour dire au con- 
traire qu'on rendra à celui qu'on menace le chemin difficile, 
qu'on lui suscitera des obstacles ou des achoppemens ; c'est 
une allusion ironique à ces mots de l'Ecriture : In m^nUms 
portabuntte, ne unquam offendas ad lapidempedem tuum. 
Bs te porteront dans leurs mains , afin que ton pied ne 
heurte à aucune pierre. 

Dans les cérémonies d'intronisation d'un prélat ou d'un 
abbé, il y avait une formalité qui rappelait symboliquement 
le sens de ces paroles : les religieux portaient sur leurs bras 
l'élu jusqu'à l'autel sur lequel ils l'asseyaient. 

§ 63. — Ce qu'en français on appelle les êtres d'une mai- 



Digitized by VjOOQIC 



— 38 — 
son, d'une ville, se dit chez nous les Agés ; ainsi connaître 
les âgés d'un endroit , c'est en connaître assez les détours, 
les obstacles ou les accidents , pour n'y avoir pas be- 
soin de guide ou de lumière. Ce mot vient-il du bas latin 
aggesius, amas de pierre ou de branchage , destiné à former 
rempart , pour empêcher l'entrée ou interdire la circulation 
dans un lieu? c'est l'opinion de Ducange. De ce mot agges- 
tus y dit-il, est née , si je ne me trompe, chez nous , cette 
façon vulgaire de parler , savoir les âgés d'une maison ou 
d'une ville. A moins cependant, ajoute-t-il , qu'elle ne vienne 
à' âgée, nom que Ton donne sur les navires aux chemins et 
aux endroits par lesquels l'officier arrive aux rameurs pour 
leur commander ce qu'il y a à faire. 

§ 63. — Nous avons déjà dit ce que c'était que caponei 
son verbe caponer : être capon, c'est reculer dans le danger, 
c'est se comporter comme un chapon. Mais capener ou cawpe- 
ner, c'est autre chose, c'est presque le contraire. Au village, 
capener y c'est faire le tapageur, un capéneur est une espèce 
de bravo qui bataille dans les cabarets. Ces mots viennent du 
latin. Un lexicographe du XIV® siècle traduit caupoua par 
tavieme^ et caUpo, cauponiSy par taviernier. L'écolier limou- 
sin raconte à Pantagruel comment avec ses corapagtions il 
passe le temps.... « Puis cauponizons es tabernes méritoires 
j> de la Pomme de Pin, du Castel , delà Magdeleine et de la 
^ Mulle (Rabelais.) » C'est comme qui dirait: Puis nous 
capemns dans les tavernes méritoires , etc. 

Puisque nous sommes au cabaret , « s'en irons-nous sans 
> boire un coup ? » comme dît la chanson. C'est pour la 
rime qu'il y a coup\ car^ en \Tai patois, il faudrait dire cop, 
en se conformant à l'étymologie copa , vase à boire , coupe 
de festin. 

§ 64. — Restons encore un instant mfer pocwto, et disons 
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que la Cannette est un diminutif de channe ou canne, qui 
était une espèce de mesure pour les liquides et qui provient 
du latin canna , qu'on retrouve dans Juvénal, et signifie une 
sorte de vase. 

La cannette e^i la moitié du pot ; on la voit briller parmi 
le Caudrelas qui illustre le comptoir de l'estaminet. Je dis 
ici caudrelas, par extension , car le caudrelas ou cauder- 
las est proprement cette partie de la batterie de cuisine 
qui est en cuivre et en étain : marmites , chaudrons , plats 
et casseroles , enfin ces astres dont est constellé l'empire 
de toute cuisinière flamande. 

Caudrelas, caudrelier qui est le chaudronnier, et caudron, 
qu'on dit chaudron en français, viennent de même origine , 
du latin caldarium, qui veut dire chaudron, chaudière. 

§ 65. — Avant de quitter la cuisine, disons que Pertroner 
est un verbe neutre en usage dans nos campagnes ; il 
n'a pas d'équivalent dans la langue française et se dit pour 
exprimer le murmure d'un liquide épais ou d'un ragoût sur 
le feu , et qui mitonne et clapotte en bouillonnant légère- 
ment. La ménagère juge que sa fricassée est arrivée au degré 
de cuisson désirable lorsqu'elle pertrone ( la fricassée, bien 
entendu). Au reste, pertroner se dit aussi, par comparaison, 
des vieilles gens qui marmottent et parlent d'une manière 
inintelligible. 

§ 66. — On appelle dans nos villages une Fouée, un fagot 
de sarmens ou une brassée de petit bois sec que l'on allume 
dans la cheminée pour faire un feu clair et réjouissant. Il y 
avait, en Bretagne , un droit ou cens que Ton nommait de 
fouage {cemus pro singvlis focis eooactus) , espèce de taille 
exigée par chaque feu sur les biens roturiers. M. [de Château- 
briant parle de ce droit dans ses mémoires d'Outre-tombe. 

§ 67. — Avoir ker , se dit chez nous pour aimer , chérir. 
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Un amant dit à sa maîtresse ou une mère à son enfant qu'elle 
embrasse, je t'ai ker, je t'ai cher. C'est une tournure qui 
n'est pas dénuée de grâce et d'originalité ; elle appartient 
exclusivement à nos contrées. En français, on dirait tu m'es 
cher ; il y a la différence de l'actif au passif, différence, ce 
me semble, qui est à l'avantage de notre expression patoise. 
Il y a plus de tendresse et d'effusion dans je t'ai ker , sur- 
tout quand on l'assaisonne du petit adverbe fin, et qu'on 
dit je t'ai fin ker. Fin est une particule adverbiale employée 
chez les vieux auteurs pour dire infiniment, jusqu'à l'extrême: 

« Lorsque la peur (dîtMarot) met au talon des ailes, 

» L'homme ne sait où s'enfuir ne courre , 

» Si en enfer il sait quelques nouvelles 

» De sa seureté , au fin fons il se fourre. » 

§ 68. — Bernicles , qu'on prononce chez nous bernique , 
en manière d'interjection négative , est une expression em- 
ployée dans le patois de beaucoup de contrées, pour signi- 
fier un refus net et formel. Par exemple : « On lui a offert 
» de se charger de cette commission , mais quand il a vu à 

> quoi cela l'exposait , il a dit bernicles. j» 

C'est l'équivalent dnplits $ouve)U, c'est jamais. Seulement 
bemides est plus concis, et puis cela vous a une certaine 
couleur de chronique moyen-âge , et on montre que l'on 
sait que des bemides étaient une sorte de géhenne, un ins- 
trument de supplice ou de torture , en usage chez les SaiTa- 
sins , et dont Joinville a donné une description. « Le sultan, 
» dit Fleury, menaça St-Louis de le mettre aux bernicles , 
» tourment cruel , où un homme attaché entre deux pièces 

> de bois avait tous les os brisés. > Le roi se contenta de 
dire à ceux qui lui firent cette menace , < qu'il était leur 
» prisonnier et qu'ils pouvaient faire de lui ce qu'ils vou- 
» draient. > 

Assurément, peu de gens en pareille occurrence montre- 
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raient la patiente résignation du saint roi. Aussi, je conjec- 
ture que lorsqu'on emploie le mot bemicles comme formule 
de négative ou de refus , c'est comme si l'on disait qu'on 
n'est pas plus disposé à faire une chose qu'à être mis aux 
bemicles* 

§ 69. — Beaucoup de mots que Ton pourrait citer ne 
sont patois que parce qu'ils sont restés avec leur orthogra- 
phe et leur prononciation natives ; de ce nombre est Croate, 
qu'en français on dit cravatte, pièce d'ajustement de la toi-^ 
lette , dont la mode a été importée chez nous par les Hon- 
grois-Croates. 

§ 70. — EscoussE , dans notre patois , signifie élan, apprêt 
pour s'élancer. On se tromperait si l'on croyait que c'est la 
prononciation corrompue Ae secousse, mot français qui pro- 
vient àxxMin sv,ccussio, l'action de secouer. Notre Escoussb 
vient à'excussio, action de repousser, de se rebeller. Dans 
le vocabulaire des tournois et des luttes en champ clos , 
prendre son esœusse , c'est prendre du champ pour s'élan^ 
cer. Escousse avait son verbe esœusser, pour dire agiter , 
brandir une lance ,.une épée ; à la rescousse , était un terme 
de guerre pour exciter à une reprise de combat. 

§ 71. — On n'en finirait pas si l'on voulait rappeler tous 
les mots dont la langue française s'est défait comme trop 
vieux. Par exemple, le verbe Quérir , qui signifie aller pren- 
dre une personne ou une chose là où elle est , avec chargé 
de l'amener ou de l'apporter; ce verbe, dis-je, est signalé 
dans le dictionnaire de l'académie comme ayant vieilli , 
c'est-à-dire comme ne devant plus servir. On emploie pour 
équivalent le verbe chercher , lequel cependant n'a pas pré- 
cisément le même sens. Il arrive quelquefois qu'on est obHgé 
de chercher longtemps ce qu'on était allé qnmr, 

§ 72. — Ouvrer pour travailler, exécuter un ouvi\'igc , ^ 

4 
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es.tim verbe fort ancien , d'un usage fréquent dans notre pa- 
tois. La langue française l'a abandonné, quoiqu'elle en ait 
conservé le participe passé ouvré, et les substapUfs ouvrage, 
ouvrier. 

§ 73. — MouvETER, verbe neutre , appartient aussi à notre 
patois. Il signifie faire de petits mouvements , se remuer le 
moins qu'on peut ; c'est le diminutif du vieux verbe mouver, 
mouvoir, dans le sens neutre. On dit ^j'n'osos point mouve- 
ter, je n'osais pas remuer, faire le plus petit mouvement. 

§ 74. — MoYENNER , vieux mot qui signifie faire en sorte , 
employer les rdoyens nécessaires pour rendre une chose 
possible , est encore employé journellement dans notre pa- 
tois. -r^On dit aussi chez nous de celui qui a des ressources 
dans l'esprit , qu'il a des moyens. Cela se dit aus^i relati- 
vement aux capacités pécuniaires ou de fortune. Dans le 
même sens, en parlant d'une personne qu'on suppose avoir 
une bourse bien garnie, on dit : elle a de quoi, ou bien, elle 
a du quibus^ mot latin qui signifie par lesquels, desquels ou 
auxquels, sous-entendu moyens ; et toujours selon la même 
série d'idées , pour signifier un homme d'importance : Eh ! 
mais vraiment , c'est un homme dont auquel ! 

§ 7,5,— Caber, SE cARjEi^, sg donner une attitude et une 
démarche avec la prétention de faire figure, Ce verbe vient, 
du vieux substantif français carej qui. signifiait /ace;, visage^ 
en espagnol cara^ visage. 

Dans un des couplets du Mystère de la Passion, joué à 
Angers en 4482 , Marthe, qui est la bonne ménagère , se 
plaint de ce que, pendant qu'elle s'occupe des soins de la 
maison , sa sœur Magdeleine 

De fol désir plaine 
Eûliqss^vuine 
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S*esbast et poumiaine 
Chantant ses chansons. 
Et 

Son frère Lazare 

Porte to«<«carc (c'est-à-dire, porte la face haute^ le nez auvent.) 

Ses chiens hue et hare 

Et souvent s'esgare 

Parmi les buissons , etc. (i) 

On peut, je crois, sans témérité , avancer que notre ntot 
SpucAR, fréquemmeat employé en Flandre et en Artois, dans 
le sens» de sournois, est formé delà préposition sms et de 
care, c'est-à-dire que le soucara la raine en dessous., qu'il 
regarde en dessous. 

§ 76. — Debranqub, prononciation patoise y du mot ancieri 
débranché , du verbe débrancher ; être débranché, c'est être 
démis d'un poste, être destitué de ses fonctions ou de sa 
place. Dans un mémoire en dialogue, de. la fin da.XVI® siècle, 
on lit ceci : c Les principaui; points de votre demande sont 
» tels.... en premier lieu, que M» de Goupigny soit dérais 

* et débranché de Tadininistration temporelle (2)» » 

§^ 77. — Tpuu.i.ER, SiC diti jojirneUement chez nous pour* 
ra^er; mais: cela comporte le plus ordinairement Une idée 
de désordre, cpmme einbrouiUer. Ce mot était encore em- 
ployé par les écrivains du commencement du. XVII« siècle ; 
dans une lettre que le graiid-prieur des Bénédictins 4- Anchin 
écrit à l'abbé de St-Vaast, il se plaint de quelques moines 
brouillons qui s'efforcent de mettre le désordre dans les 
affaires du couvent : « Et voyla, dit-il^ pourquoy aucuns se 

* sentant rongneux ne se pouvant laver, ne cessent de jour 

(1) V. Gtom,p, 39i. 

(2) Manuscrit de François de Bar , grand-prieur de l'Abbaye d'An-* 
chin,p. 116. 
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» en jour de touiller les cartes , afin que les bons soient 
» enveloppés avecq eux. » (Ms., p. 142, r®. ) 

§ 78. — Amiteux , AMiTEUSE , qui fait des amitiés, bon, 
propice, hospitalier. Ce mot de nos villages n'est pas dans 
la langue française. Il a une nuance qui le distingue d'amical 
et d'amiable ; il s'applique directement aux personnes ou 
aux ustensiles, aux meubles et habitations qu'on personnifie ; 
d'un hôte affectueux qui fait accueil cordial et caressant, on 
dit qu'il est bin amiteux. Et au village , on appelle substan- 
tivement cATamiteuse , la pelle qui repose près du foyer , 
attendant le passant ou le visiteur pour lui offrir le feu dont 
il allume sa pipe. C'est dans nos campagnes un symbole 
d'hospitalité , comme le calumet de paix chez certaines 
peuplades. 

§ 79. — CoYETTE, être aVcoyette, se dit chez nous pour 
être à l'abri , tranquille et en repos. Ce mot vient évidem- 
ment du latin quies , quietis ; en français , on dit se tenir 
coi, féminin coite, que nous avons substantivéTcoî/ett^. 

§ 80. — GuiFFE, prononciation patoise de guivre : Wete 
qvd'guiffe, vois quelle gueulCy quelle tête, quel muffle. La 
guivre est une espèce d'hydre, de couleuvre fantastique ; on 
appelait par extension gmvres, ces gouttières ou gargouilles , 
soit en plomb , soit en pierres , qui garnissaient les toits 
des anciens bâtiments et figuraient des animaux à faces 
hideuses et grimaçantes. 

§ 81 - — Trétous ou tertous , tous , absolument tous , au- 
tant qu'il peut y en avoir. Terluïre , luire triplement , su- 
perlativement. Cette particule, <re5 ou ter, se joint à beaucoup 
de mots substantifs , adjectifs , verbes et adverbes pour leur 
communiquer une valeur superlative. On a cherché , sans la 
trouver, l'origine ou Tétymologie de cette préposition ; je 
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crois, pour mon compte, que c'est tout simplement le mot 
latin très ou ter, nom du nombre sacré trois , qui dans ce 
cas se prend dans le sens indéterminé de Finfini. On dit in- 
différemment trois fois grand ou très grand , très St-Père , 
Dieu trois fois grand ou très grand , etc. Le triségion sacré 
est, saiidus, sanctus, sanctm ! De même on dit, sans les avoir 
comptés , les cent yeux d'Argus , les raille bouches de la re- 
nommée. 

§ 82. — Fleur d'orange , de tout temps on a dit en bon 
français fleur d'orange. Malherbe disait, la fleur d'orange; 
la cour de Louis XIV , qui passe pour avoir su le français , 
disait de la fleur d'orange ; M»* de Sévigné ne dit pas autre- 
ment, et Voltaire fait parler ainsi un des personnages de 
sa comédie des Originaux : « Je crois, ma foi, être dans la 
» boutique d'un parfumeur, je suis tout empuanti d'odeur 
» d'eau de fleur d'orange, » 

De nos jours, on s'est avisé de rafliner sur cette expresr 
sion et d'y substituer fleur d'oranger; pour cela on a allégué 
que ce sont les orangers et non les oranges qui portent des 
fleurs. 

L'argument n'est pas neuf ; le docteur Ghaussier , célèbre 
professeur et grand éplucheur de mots, s'est le premier élevé 
contre l'appellation, Eau de fleur d'orange. Uy ade cela 
quelque trente ans et plus , j'étais étudiant en médecine , 
et je me rappelle la grande colère du maître quand il entea- 
dait prononcer fleur d'orange! — « Monsieur , disait-il, dans 
» quelle contrée avez-vous vu des oranges , des poires ou 
» des pommes portant des fleurs?... d — Pour un pauvre 
candidat pantelant sous la serre de l'examinateur^ il n'y avait 
rien à répondre. 

M. Genin, auteur moderne d'un livre prodigieusemeni 
spirituel et amusant , quoique prodigieusement savant (1);^ 

(l) Des Variations du langage français, un vol. in-8«. Taris, 18..* 



Digitized by VjOOQIC 



^ 46 — 

maintient Fancienne formule, par ce motif , que, selon lui, 
il serait question dans ce cas , non pas de la fleur ou des 
fleurs, mais du fleur, parfum, odeur qui émane de l'orange. 
Cette tersion est fort ingénieuse , sans doute, et elle de- 
viendrait une ï^ison péremptoire , si en effet il s*a^ssaît 
du fleur et non de la fleur. Mais , en bonne conscience , 
-quand oii demande chez le parfumeur ou chez le pharma- 
cien de l'eau de fleur d'orange ou d'oranger, n'importe, on 
prétend demander une eau impré^ée de l'odeur des fleurs 
et non du fruit de l'oranger. 

Nonobstant , notre opinion est qu'on doit ou du moins 
qu'il est permis de conserver la vieille locution. Voici pour- 
quoi ; ceux qui proclament si triomphalement cette vérité 
de tous les temps et de tous les pays , que c'est l'arbre et 
non le fruit qui porte la fleur, n'ont pas, j'imagine, pré- 
tendu enseigner une chose nouvelle. Nous n'avons pas non 
plus la prétention de nous poser en Christophe Colomb , 
T[)arce que nous rappellerions une autre vérité tout aussi an- 
cienne et tout aussi universellement reconnue, savoir , que 
la fleur précède le fruit ; qu'il ne peut y avoir de fruit là où il 
îi'y a pas eu de fleur , puisque ce fruit est la fleur même ou 
partie essentielle do la fleur fécondée, développée et arrivée 
im dernier complément de ses métamorphoses. Chaque 
druit a donc sa fleur propre , et nous pensons que sans le 
moindre scrupule , sans crainte de proférer une hérésie , 
on peut en toute sûreté de conscience persister à dire avec 
l'académie, la fleur d'orange, de Veau de fleur d'orange , 
voire aussi la fleur de pêche, couleur fleur de pêdie. Platon, 
•q\ii a été le plus poète des philosophes ou le plus philoso- 
phe des poètes, appelle la beauté, la fleur de la bonté ; je 
^p>ge qu'il aurait dit de l'eau de fleur d'orange. 

§ 83. — Gayole, Gayolé. Chez nous une cage, une petite 
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prison se nomme Gayôle. C'est le patois du mot géole. Le 
Anglais, dont la langue est en grande partie formée de no- 
tre vieux langage, disent aussi geol pour prison. En patois, 
nous avons de phis le verbe GAYOLEk, et son pairficipe sldjèc- 
ûtgàyolé, qui ne sont pas indiqués dans les vocabulaires ou 
lexiques. Oayolé répond au mot français fca/toié^ il signifie 
peint de couleurs diverses et tranchantes , comme les bar- 
res, les fasces dont sont cancellées les armoiries. On dil 
chez nous un ruban, un jupon gayplés; les œufs de Pâques 
teints de diverses couleurs , sont dits gayoUs. Changez le B 
de bariolé en G, ces deux lettres s'employaient indifférem- 
ment Tune pour l'autre ; rétranchez IV , cela se fesait sou- 
vent aussi sans autre raison que le besoin d'eltphdme , et 
vous aurez gaiolé, 

§ 84.^—11 ne faut pas croire que noire vieille langue wal- 
lonne fût rude et hérissée. Nos Bticiens gras^eyaîeiit Vo- 
lontiers. Pour gars , garçon , ils disaient et même ^cri- 
vaieilt gas\ pour merlin, ilneiin\ pour arsi , brûlé, àsi; 
ïnenteur , iràfUmx. Au lieu de borne, qui sert à marqrfer ies 
limites , on disait bone ou bmne. Nous avons à Douai unie 
rue dite des feoncs (bornes.) ïly^ à Sailly, village de nos 
contrées, une petite colline qu'on appelle Mont des Sejit 
Sonéttes , à cause des sept pierres ou bornes qui couron- 
naient sort èommet. Six de ces pierres Subsistent encore , 
elles sont disposées circulairement et placées à distance égale 
l'une de l'autre. La septième, qui occupait le centre , a 
disparu. 

Le grasseyement avait été remis en faveur a\i tettips du 
•directoire ; Tes mte«;adtn5/tes petits maîtres d'alors, juraieftt 
par leur ipaoU d'honneu , en véité. 

Autrefois aussi et par amour de l'euphonie, la lettre S était 
fi^uemment employée , non pas pour marquer le pluriel ^ 
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mais pour servir de liaison et adoucir les chocs trop durs à 
Foreille. Ainsi ce qu'on regarderait aujourd'hui comme un 
outrage à la grammaire , comme ce qu'on appelle des c/airs, 
était une loi du goût et du bien-dire. Les exemples en sont 
nombreux chez les vieux écrivains ; Briton , lexicographe du 
XIV® siècle , traduit faustus , qui a du bonheur , par hons-- 
hmrmx. La, Fontaine a dit, dans la fable de \ homme et la 
fourmi : 

« Quand sur Teau se penchant , une fourmi-s-y tombe. » 
Et quelques vers plus bas : 

« Ce fut un promontoire où la fourmi-s-arrive (t). » 

§ 85. — Labourer, en français, se dit exclusivement pour 
travailler à la terre. Le labourage (laborem ugere) est le la- 
beur par excellence , de même que la Bible (BtêXtov ) est le 
livre des livres, comme le verbe, dans le langage parlé, est le 
mot indispensable pour constituer une phrase, D9ns nos vil- 
lages, par une métaphore énergiquement pittoresque , on 
dit d'un mourant , il labowe, c'est-à-dire qu'il exécute le 
suprême labeur de l'agonie. Remarquez que les Latins em- 
ploient cette locution : Morbo laborare, souffrir d'une ma- 
ladie, podagrâ hborare^ être en proie aux douleurs de 
la goutte. On dit aussi en français , mais dans le sens du 
passif , être travaillé d'une maladie , de la goutte , etc. 

§ 86. — LiNCHEUx ou LiNCEUx, dans notre patois , se dit 
de toutes sortes de pièces de linge. Autrefois il signifiait 
spécialement draps de lit. On en a fait en français linceuil, 
et on l'a réservé pour désigner exclusivement le suaire , le 
drap qui garnit notre dernière couche, ce lit du repos éter-^ 
nel dont on ne se découche plus. 

(1) ^. à ce sujet Genin, les Variations du langage français, p. 96. 
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L'expression découcher n'est employée en français que 
comme verbe neutre , pour dire passer la nuit , coucher 
hors de chez soi, et comme verbe actif, pour dire déplacer 
quelqu'un de son lit , être cause que quelqu'un quitte son 
lit où il couche. (Dict. del'Acad.) Mais dans notre patois on 
emploie en outre comme verbe réfléchi , se découcher , et 
avec une acception qui manque à la langue française. Ainsi , 
on dit : tel est matinal , il se découche de bonne heure , ou 
bien : j'ai été pour vous voir , mais^vous n'étiez pas encore 
découché ; au lieu de : il se lève de bonne heure , vous n'étiez 
pas encore levé. Nos beaux jargonneurs de Paris se moquent 
quand nous disons se découclier\ cependant levé n'a pas tout 
à fait la signification de découclié : pour avoir à se lever , il 
suffit d'être assis ; on se lève de table , on se lève de son 
siège. 

On dit encore chez nous comme autrefois s'accoucher , 
pour signifier simplement se mettre au lit ; accoucher, met- 
tre quelqu'un au lit. 

§ 87. — Agallir , s'agallir , vçrbe qui appartient à nos 
contrées ; il s'emploie soit comme verbe actif, soit comme 
verbe réfléchi et signifie , endurcir ou s'endurcir à une im- 
pression, accoutumer ou s'accoutumer par la répétition d'un 
acte. Il vient , selon toute apparence , du latin ccdlus, callL 
Cicéron dit callum obducere , pour signifier rendre insen- 
sible ; Uttéralement, revêtir d'une callosité, rendre calleux ; 
callum obducere dolore, s'endurcir à la douleur. C'est dans 
ce sens qu'il faut entendre ce dicton de nos pays : un c. 
agaUi se fiche d'une claque. 

§ 88. — Pluque , PLUQUER , mots du vocabulaire de la fau- 
connerie , qui sont restés dans le patois. Nous appelons plu^ 
ques, des miettes, des morceaux menus, comme pour nour- 
rir de petits oiseaux , oiseaux de fclUe pluque. Roquefort 
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dît qu'on appelle pliic , ce qui reste du grain après qu'il a 
^té vanné ; d'une personne qui vit de peu et qui coûte peu 
^nourrir , on dît qu'elle est de petite pluque. Plilque ou 
pditqtie vient-il de ^tuchè, peluche? je le tîrois. Ce mot 
pluque est ëir^ô^é par un poète du XV« siècle dans le sens 
d'hérmtne, faisant allusion aux arftïês de Bretagne, qui porte 
d'hermine. — ^Nous avons le verbe Pluqueîi , manger à petits 
morceaux, comme un oiseau qnipluqtie. 

Plicqm désigne des. parcelles d'aliment. Notre mot Bec- 
QUE se prend dans un sens plus général; c'est un brin de 
paillé , un grain de poussière , une molécule quelconque ; 
bueque vient du bas latin bmca , dont en français on a fait 
bûche. 

§ 89. — Catelaine , Marie Catelaîne , oh appelle ainsi chez 
nous l'homme qui se livre à des occupations , à des soins 
de ménage qui sont dans les attributions wdinaires de la 
femme. On a dit à tort , je le crois , que catdavm, dans ce 
sens , se dit pour catherim. Je pense qu^ c'est tout sim- 
plement la prononciation wallonne du mot châtelaine , la 
dame du château, la maîtresse de maison, la femme du 
châtelain , qu'on prononçait aussi catelain. 

§ 90. — SouLAs, vieux mot abandonné, dont on usait au- 
trefois pour dire soulagement , adoucissement, consolation. 
"H a été conservé dans notre patois avec cette signification. 
■On l'emploie aussi métaphoriquement pour désigner une 
espèce de soupente ou cordon qu'on attache au ciel du 
lit , et dont l'extrémité libre est terminée par une houpe ou 
un anneau à portée de la main du malade où de l'infirme , 
^fin qu'il puisse s'en aider pour se soulever. 

§ dî. — LàCouLiikE ou GoLifefiE est chez nous ce qu'en 
î*rànce on àppcttc éVeriteiré, espèce de plateau en osier , 
(Jue portent devant eiles les tnarcbîindés de fruits , dTiferl^a- 
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ges ou de poisson. Notre coidière est une corbeille large, à 
bords :peu élevés, ayant de chaque côté une anse où s'attache 
une bande ou sangle qui passe derrière le cou ou col et sert 
à supporter cet éyentaire ; de là le nom de cmlib^e ou CO" 
Hère. 

§ 92. — A Douai, une amorce, un appeau , se nomme 
quelquefois Guisorce. La particule gui donne plus de force 
à l'expression et complète son sens. On sait que le gui ou la 
glu sert à prendre les oiseaux qui % empêtrent. 

§ 93. — Éhansé, être éhansé , est une locution qui appar- 
tient, je crois, exclusivement à nos contrées ; elle signifie être 
essoufflé, être à bout de respiration. Cette expression dérive, 
ou du moins est de la famille du mot ahan, espèce de subs- 
tantif adverbial exclamatif , qui a été conservé en français. 
On le rencontre souvent dans Rabelais et d'autres vieux écri- 
vains. C'est Tonomatopée du cri ou de l'exclamation propre 
aux ouvriers de certaines professions : le boulanger qui pé- 
trit la pâte , le bûcheron qui fend du bois. En français , on 
dit travailler de ahan, faire quelque chose de pénible ; il y 
a même le verbe ahaner (du latin, anhelare) , avoir bien 
de la peine à faire quelque chose , être hors d'haleine. 

En patois , éhanser s'emploie souvent comme verbe neu- 
tre et signifie haleter , souffler , comme quand on est hors 
d'haleine. 

§ 94. — Déleuré ou DÉLURÉ , se dit d'un gaillard expéri- 
menté , qu'il n'est pas facile de tromper. Il me semble que 
ce mot a pour racine leurre, terme emprunté à la faucon- 
nerie. — OnnoBimait leurre , une sorte d'appeau, un mor- 
ceau de cuir façonné en forme d'oiseau , dont les fauconniers 
se servent pour rappeler les oiseaux de fauconnerie lorsqu'ils 
ne reviennent pas au réclame. En français , Fièrement , 
pp a appelé leurre un moyen dont on se 5ert pour attirer 
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quelqu'un et le tromper. — En patois , on dit déUuré , celui 
qui est malin et habile, qui n'est plus de ceux qu'on pren- 
drait au Imrre. 

§ 95. — QuATER LINGUE, cclui OU ccUe qui parle comme 
s'il avait quatre langues {quatuor liiiguœ). Noua avons en- 
core dans notre patois Bilingue , double langue , fourbe , 
perfide , qui a deux paroles, dont la langue- est comme une 
ajîgie à deux tranchants. C'est le bilinguis des Latins. 

* 

§ 96. — Certaines qualités , vertus, vices, travers ou pro- 
fessions , ont été longtemps regardés comme étant le propre 
ou la spécialité de telle ou telle nation , de telle ou telle pro- 
vince. Dans l'antiquité, on appellâit béotien, un lourdaud , 
un homme d'un esprit obtus ou grossier , en opposition à . 
attique. Chez les modernes , on dit fier comme un écossais , 
ivrogne comme un allemand ; un hâbleur , vantard , est un 
gascon; un chicaneur astucieux est un normand. « Certain 
renard gascon, d'autres disent normand. » (La Fontaine). 
A Paris , un commissionnaire ou un porteur d'eau est un 
auvergnat ; un ramoneur est un savoyard. A Douai , un 
SUISSE est un pâtissier , c'est qu'en effet beaucoup de pâtis- 
siers étaient suisses d'origine. On dit encore fort comme un 
turc ; ne serait-ce pas parce qu'on était accoutumé à voir la 
profession de bateleur, d'acrobate et de ceux qui font des 
tours de force , exercée par ces espèces de bohémiens cos- 
tumés en soi-disant turcs , et affublés de façons de turbans 
et de dolimans plus ou moins authentiques ? 

Au demeurant , il en a été de même à l'égard de certaines 
pièces de costumes ou habitudes , auxquelles on a donné le 
nom de ceux qui les ont mis en vogue , témoins : le carrick, 
le spenser, que nous devons, le premier au fameux tragédien 
anglais , et le second au lord Spenser. La foniange est un 
nœud de ryban que les femmes portaient autrefois sur leur 
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coiffure , à Texemple de M"»® de Fontanges. Mais à propos 
de coiffure , je ne parle pas de Titus et de Caracalla , mais 
je prétends que lord Catogan , l'inventeur de la coiffure qui 
porte son nom , n'avait pas beaucoup de cheveux ; car il y a 
une chanson qui dit : 

Un Catogan vaut mieux qu'une queue 
Quand on n'a pas beaucoup de cheveux. 

§ .97-. — On ne sait que trop bien actuellement en France 
ce que c'est qu'une émeute , mais tout le monde n'a peut- 
être pas remarqué que ce mot s'écrivait autrefois et se pro- 
nonçait Ebiute ou émoute , ainsi qu'il se dit encore dans nos 
villages. 

grande est V émule , 

On court , on s'assemble , on députe. 

(Ljl Fontaine.— Fablei.—JLe* PoUsons et le Cormoran,) 

§ 98. — Le patois a pris de toutes mains et partout. Ra- 
caille, expression de mépris pour désigner ce qui est de 
rebut, ce qu'on rejette , est \eraca des Hébreux. 

« Quiaviem dixerit fratri sm, raca, reus erit consUio. 
» Celui qui aura dit à son frère, raca, mérite d'être con- 
» damné. » (Ev. selon St-Mathieu). 

Je me suis laissé dire que Nafta , qui est le mot par lequel 
on désigne au village la tige du colza sèche et abattue , avait 
la même signification dans la langue hébraïque ; je ne suis 
pas à même de vérifier l'exactitude de cette étymologie. 

§ 99. — Albaudat , à Douai, répond à l'expression, grand 
imbécile, grand dadais; sauf meilleur avis, je crois que ce 
mot est formé de baudet , âne , et de la particule superlative 
arabe ail , importée chez nous par les Espagnols , et qu'on 
dit albaudat comme on dit alchimie , la grande chimie , la 
chimie transcendante , Yalkali , Yalkermès , mots complète- 
ment arabes qui signifient le kali , le kermès par excellence. 
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§ 400.— Dans nos pays, les Equettcs ou echettes sont 
les menus copeaux , les plumettes, rubans minces de bois qui 
échéeni ou échoient sous le rabot ou la doloire. On emploie 
aussi cette e^r^sion dans le sens de petit héritage, de suc- 
cession échue. M. l'abbé Bourlet m'a fait remarquer que le 
mot grec cyil-n^ correspondait à la signification de ce que 
nous appelons echettes ou équettes. 

§ 401,. — En patois un Magon est une raazette , un mala- 
droit ; il a son verbe Magonner , qui signifie manquer son 
coup , faire maladroitement une chose. J'imagine que ma- 
gfon provient Aemagus, mage, magicien, sorcier; et qu'on 
dit magon par antiphrase ou contre-vérité , de même que 
dans l'antiquité on appelait du nom doux et flatteur d'Eu- 
ménides les furies d'enfer, qui ne sont rien moins que de 
douces et aimables filles. 

§ 102;.— ÇjiNNEBUisE., à Douai et dans plusieurs localités 
environnante^ , est un mot usité pour désigner la graine de 
chanvre, le chenQvis ; c'est le IÇ.avva€tç des Gi:ecs, qui signi- 
iie:chauyre^ (4). 

A propos de plantes , disons que l'herbç que les médecins 
qppeUenVw^^nate, et dont ils prescrivent l'emploi comme 
pufi^tif: , est, connue de nos campagnards sous le nom 
d'IJuRiB. Est-ce que par.hasjard , lorsqu'on dit qu'une per- 
sonne est oftme, cela signifierait que cette per$pnjae épxoi^va 
le même embarras que si elle était sous l'influence de Yhu- 
rie de la mercuriale. Je connais des gens qui pousseraient 
l'intempérance du calembourg jusqu'à faire remarquer 
qu'on appelle mercuriale^ le discours que prononce le chef 
dç corps à la fin de l'année , discours, comme on sait ^ 
qui.apour effet de purger les fautes du passé. 

(1) Indication donnée par M< fabbé Bourlet , helléniste et botaniste^ 
distingué. 
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§ 103. — Les* contractions , syncopes et apocopes sont 
fréquentes dans le langage patois. Eparhale est une con- 
traction du mot composé épargne-matUes , boîte ou cofiret 
qui sert à conserver ses épargnes. On sait que la »wie7te était 
une petite pièce de monnaie de billon ; on dit encore en 
français nous aurons maille à partir , dans le sens de par- 
tager (partire). 

Dans les villages de F Artois, vous entendez souvent comme 
juron ou expression exclamative désignant un homme adroit, 
malin et rusé, Vainlaiwarou , c'est une espèce d'anagramme 
de vilain laid loup-garou. 

Cependant, je pense que c'est à tort que l'on a donné , 
danç le dictionnaire rouchy , le mot Bringand , comme 
l'équivalent de brigand. En patois , bringand signifie un 
mauvais suj[et , un libortin , un coureur de rues et de carre- 
fours. C'est un vieux mot par lequel on désignait Priape ou 
Vertumne , et même, en prenant la partie pour le tout , ce 
que l'on cache aux statues du dieu des jardins avec une 
feuille de vigne. 

§ 404.— Clasojivç et Gaçhoire sqpit d^u^L mots patois quî^ 
signifient chacun une sorte de fouet. La df^re, indique^ 
le fouet qui claque et dont on se s^rt comme mçiyen de 
signal et d'avertissement , par exemple Iç.fou^t du postiUon. 
La cachoire est es^ployée ordinairement par les conducteur^ 
de bestiaux, pour chasser devant soi les animau^. Caghiçr , 
verbe, et son substantif cachoire, viennent du bas-latin car 
chiarp , qui signifia chasser^ 

Clagot est une onomatopée par laquelle on désigne un 
instrument qui fait du bruit en claquant, qui produit une 
détonation. On appelle ainsi ces tub^s. de sureaU:, dont les 
enfants se sont iait un jeu pour lancer des tamponi^ d'étgutr 
pes ; on dit d'un méchant fusil: o'e^t un méchant clacof,. 
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A propos de fusil , disons que ce mot n'a pas toujours 
désigné l'arme qui porte ce nom ; on disait un mousquet , 
un mousqueton, une arquebuse, suivant Fespèce. Fmil, pro- 
prement dit, était Fappareil qui sert à faire feu, abattre le 
feu , le briquet. C'est par extension et en prenant la partie 
pour le tout qu'on a appelé fusil, l'arme à feu connue sous 
ce nom. Un moine de l'abbaye d'Anchin , au commence- 
ment du XVII« siècle , dans une lettre qu'il écrit au prieur , 
pour demander quelques petits meubles qui lui sont néces- 
saires , réclame entre autres choses un fusil pour battre le 
feu- « Sy quelqu'un de mes confrères avoit un fusil , bien 
» monté et seur , il me feroit très grand plaisir de le me 
» prester pour quelque temps à cause que pour quelqu'acci- 
» dent dangereux il me fault ordinairement lever à mynuict. 
1 Votre petit serviteur et humble confrère , 
1 D. Noël Fruy. > 

§ 105. — ^DoDELiNER est un verbe qui, en patois, s'emploie 
à Factif, au réfléchi et au nentre. Dodeliner , verbe actif, 
c'est bercer doucement , imprimer un mouvement alternatif 
et monotone au corps ou à la tête pour endormir un enfant, 
pour lui faire faire dodo. Se dodeliner, verbe réfléchi , c'est 
prendre des soins délicats de sa personne , comme d'un en- 
fant gâté; et selon Facception d'un verbe neutre, Rabelais 
dit que Gargantua , dans son berceau, dodelinoit de la tête, 
au bruit des flacons , des pintes et des verres : 

« .... En sorte que elles (ses gouvernantes) considérans 
» ceste complexion divine , pour le resjouir au matin fai- 
3) soyent devant lui souner les voyrres avecques un coul- 
» teau, ou des flaccons avecques leurs touponts , ou des 
jf pinthes avecques leurs couvercles. Auquel son , il s'es- 
j> gayoit, il tressailloit, et luy même se bersoiten dodelinant 
» delà teste, monochordisant des doigts et barytonantdu 
» .w (Gargantua, chap. VIL) » 
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§ 106. — S'annoneer avec fracas , faire de grands prépa- 
ratifs pour rien ou pour peu de chose , est ce qu'on appelle 
dans notre patois faire des Aria ou faire de TArroï. Cha- 
cune de ces deux locutions peut s'interpréter d'une façon 
différente. Aria est un mot italien, par lequel les dilettante 
d'autrefois désignaient le grand air d'un opéra , le morceau 
capital attendu des amateurs ; dans ce sens , faire de Varia 
ou des aria s'entend des^ embarras que fait ou de l'im- 
portance que se donne celui qui promet plus qu'il n'est 
capable de tenir. Arroi est le vieux mot qui signifie équi- 
page, attirail, ordre , train, et dont en français on a con- 
servé le composé désarroi, qui signifie déroute, désastre, 
désordre. 

Emblayer, en patois, répond au verbe français emblaver, 
qu'on écrivait autrefois emfttoder^ du bas latin bladum , blé. 
Proprement , c'est semer une terre en blé. Emblayer s'em- 
ploie aussi chez nous métaphoriquement pour signifier: faire 
de l'étalage , embarrasser un lieu , un espace , de façon à 
en gêner l'usage et à en empêcher la libre circulation ; faire 
de I'emblai , c'est employer des ressources extraordinaires , 
prendre beaucoup de place pour un travail peu important 
ou une besogne futile. Un Emblayeu , c'est celui qui fait de 
Vemblai. 

§ 107. — En patois, d'une personnequi est frappée d'éton- . 
nement, et qui est comme égarée et ayant perdu sa direc- 
tion, on dit qu'elle est toute Epaffée. En français, épaves se 
dit des choses égarées dont on ne connaît pas le proprié- 
taire , surtout en parlant des chevaux , vaches et autres 
bestiaux. 

§ 108. — Vérin se dit chez nous pour verrou ; clos et 
fermé à double vérin. D'un individu qui a des mouvements 
insolites, comme s'il était disloqué, on dit qu'il se deve- 
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luiNNE , qu'il est dévéràinné , comme un objet dont on a ôlé 
les verroux. 

§ 409. — Moult , du latin mvltum , beaucoup, est une par- 
ticule adverbiale qui n'est plus employée seule que dans le 
patois. Elle est entrée dans la composition d'un certain 
nombre de mots firançais, comme multiplier, multitude , 
multiflore, multivalve, etc. Le substantif mott^ard^ est formé 
demovlt , beaucoup, et Arde , qui brûle, du latin ardere, 

§ 440. — Calengier ou Calingier, ancien mot roman-wal- 
lon qui signifiait se plaindre , réclamer. En terme de prati- 
que , calenge était une plainte faite en justice. Selon toute 
apparence, le substantif français câlin et son verbe câliner 
en proviennent. — Nous retrouvons l'expression calingier 
dans un mémoire sur procès , écrit en roman-wallon au 
XIII® siècle, et par lequel l'église d'Anchin porte plainte 
contre le seigneur Guy de Montigny. 

§ 444. — Glipet, à Douai, se dit d'une voix dont le timbre 
est aigu, perçant, aigre à l'oreille. Dans l'ancien langage 
français , on nommait dipet le battant d'une cloche. M. l'abbé 
Corblet dit qu'en patois picard un moulin se nomme dipan. 
A Amiens, dit-il, un certain moulin qui se trouve derrière 
l'Hôtel-Dieu s'appelle encore ch'dipan. 

§ 442. — Frayer, faire de la dépense, des frais, mot qui 
s'est perdu et dont on a conservé le composé défrayer, dé- 
dommager quelqu'un de la dépense qu'il a faite. 

Dans une lettre adressée en 4578 par le prieur François 
de Bar à M. de Goupigny , qui s'était intéressé à une affaire 
concernant l'abbaye d'Anchin , et pour laquelle ce gentil- 
homme avait fait quelques avances d'argent , on lit: 

c Nous craindons n'avoir assez satisfet aux despens que vo- 
]> tre seigneurie auroit frayés à raison de notre maison, dont 
» nous serions bien marris , etc. » 
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En français, on a encore le substantif /'ra/m; il signifie 
partie de divertissement et de bonne chère. « Certain loup 
était de fratrie. > (La Fontaine.) 

Confrairie, qu'il ne faut pas confondre avec confrérie^ 
est l'association de personnes qui se réunissent pour faire 
les frais d'une régalade, d'un divertissement, tandis que 
confrérie signifie une association de fidèles réunis pour 
quelques exercices de piété. 

§ 113. — Recrean , vieux mot qui veut dire fatigué. Il est 
encore en usage dans nos campagnes ; on a même le verbe 
RECRANDiR , fatigùcr ; recreâns se rencontre dans les écrits 
du XII® siècle, notamment dans les ordonnances ou chartes 
qui règlent les conditions du duel judiciaire : « Quand ils 
y> (les combattans) sont ensemble, dit la coutume d'Amiens, 
» chil (celui) qui est recréant ( fatigué , hors de combat) 
» doit être justicié ; mais il est recreâns par deux manières, 
» assavoir , etc. > 

Dans les chartes latines recreâns est rendu par fatiagatus. 

§ 114. — Mat , AMATi , se dit aussi au village pour fatigué, 
découragé, celui dont les forces sont vaincues. Mat ne se dit 
plus en fiançais qu'au jeu d'échecs pour désigner la condition 
où est réduit le roi auquel l'échec est donné , et qui ne peut 
plus sortir de sa place sans se mettre de nouveau en échec. 

En français , on dit encore au figuré mater , pour morti- 
fier, affaiblir, humilier, abattre. 

§ 115. — SoupETTEs , FAIRE souPETTEs. Ou appelle à Douai 
soumettes , de petits morceaux de pain qu'on fait tremper^ 
dans la sauce ou le vin pour affriander les enfants. C'est le 
diminutif de s(mpe , mot qu'on employait autrefois dans ce 
sens, c'est-à-dire des tranches de pain qu'on faisait trem- 
per. Au livre de la Pucelle, imprimé à Rouen en 1581 , il 
est dit : € On lui avait fait appareiller (apprêter) à souper ; 
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» mais elle fist seulement mettre du vin dans une tasse 
» d'argent où elle mist moitié d'eau et cincq ou six soupes 
» (tranches de pain.) » 

§ 116. — Je pense que ce n'est guère que dans nos con- 
trées que la lune se nomme La Belle. Cette appellation est 
un hommage que quelque amoureux aura voulu rendre à cet 
astre, depuis longtemps d'ailleurs cher aux amants. — ^M. Du- 
thillœul , dans sa jolie légende de la Dame du Forest et dit 
jeum derc GauUier , rappelle heureusement ce nom de belle 
donné à la lune. « Chaque soir, quand tintera le couvre-feu 
y^ de l'abbaye de Phalempin , je fixerai mes yeux sur la 
» belle ^ etc. » 

Je ne sais depuis quel temps cette flatteuse qualification 
est appliquée à la lune , mais je me souviens d'avoir vu un 
manuscrit de 4638 , fort curieux et précieux surtout par les 
miniatures qu'il contient et qui sont dues à la main d'un 
artiste célèbre de Douai , Jean ou Waast BeUegambe. — Le 
texte contient les archives du couvent de Ste-Catherine de 
Sienne. Il est écrit par un nommé Le Petit , prieur des Do- 
minicains, et les miniatures sont signées d'un rébus, qui 
signifie beUe jambe, nom de l'auteur : c'est une lune, la belle^ 
et une jambe, qu'on prononçait gambe. L'italien Guichardin, 
qui parle avec éloge de notre peintre douaisien , le nomme 
beUa gamba. 

§ 147. — En patois, on appelle Façons, des cendres , ce 
qui est le produit , le résidu de la combustion ; ce mot , se- 
Jon toute apparence, vient du latin fax, facis, torche, flam- 
beau. Au village , un flambeau de cire blanche se dit face (4). 

Etroin , qu'on dit pour paille , de la paille , provient de 
stratum. 

(l) Guilmot , supplément au glossaire de Roquefort. 
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§ 118. — Bic-BAC, FAIRE Bic-BAC , ORomatopée qui exprime- 
le mouvement alternatif d'une machine , ou par comparai- 
son , d'une personne qui trébuche comme le biquet d'une 
balance. On appelle chez nous bicbac l'espèce de trébuchet 
ou engin disposé en balancier , qui sert à puiser l'eau à 
la rivière. 

§ 119. — Bahut est un mot qui nous vient de l'espagnol 
et signifie coffre. Par comparaison aussi on dit d'un grand 
lourdeau à la bouche béante , c'est un grand bahut. En fran- 
çais , on dit quelquefois d'un imbécile qui ouvre largement 
la bouche pour rire , qu'il rit comme un coffre. 

% 120. — ^PouRRE, au lieu de poudre ou poussière; on en a 
fait le diminutif pourrette , et les verbes fourrer , faire de la 
poussière ,epourrer, épousseter, enlever la poussière. 

§ 121. — SupRÉQUo ^ en patois , veut dire un pardessus le 
marclié , un profit en outre des conditions; c'est h super quo 
des Latins. 

Puisque supréquo il y a , je veux, en finissant ce chapitre 
et en manièi-e de supréquo , vous donner encore une pièce 
de poésie , en patois picai'd , intitulée Tristesse , et que je 
rencontre dans le livre de M. l'abbé Corblet. Je regrette que 
ni l'origine ni Tàge de cette pièce ne soient indiqués. — Je 
place en regard une traduction que j'ai cherché à rendre 
aussi exacte, aussi fidèle que je l'ai pa ; j'ai souligné ce que 
je n'ai pas rendu tout à fait httéralement. 

On verra par ce spécimen ^ comme on a pu le voir par 
le petit poème de Vornge, reproduit dans^ notre première 
partie , que le patois n'est pas seulement le langage qui 
s'accommode le mieux aux choses de la vie commune et 
gaudriolesques , qu'il n'est pas seulement l'expression la 
plus vraie et la plus vive de la vieille jovialité , mais qu'il a 
aussi des accens pour la poésie terrible , et comme on va 
le voir, pour les lamentations navrantes de l'âme en détresse. 
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( TEXTE EN PATOIS PICARD, ) 
1 

Vous qui v' nouez toat chaqu'nuit danser autour de m'iête » 
Quoiqu'os et 'donc dév'nus , vius renv's ed'min jon'temps ? 
l'ai pressé cbaq* plaisi comme o presse ein poër' blette 
Et j'ai cor soué tout comme ed Yant. 

2 
Ej' sus tout' seul a ch*t'heure , ercran comme ein' grand-m&r&, 
Ej' march froëd comme ein mort , ein mort qui put marcher \ 
J'ai peur d'ech' temps qui YÎent et ch'tichi m' désespère , 
^i' voroais m'vir dins ein luzer 

3 

Comme ein poxe orphelan qu'o retire ed'chez s'noriche ^ 

Ej' sus sevrée ed tout Oz est vite oublié 

Et comme ein penmie ed terre eq' l'hiver reind ïeuycbe 
J'ai vu min bonheur gadrouillé. 

4 
Slj' povoais r'ekmincher I Ch'estl'pus vilan d'mes reuves ; 
} m'tient pas min cotron et tout partout j'elWei , 
Comme ein contrébaindier qui n'o poëint foët ses preuves 
Voit partout ein potieu dTectroi. 

5 

Pus rien d'min biei;^ passé I pus personn' qui me r'bécbe ;, 
J'ai vu ker' mes honneurs ein a ein sus men kmin , 
S'ein aller tour à tour comme o voit pièche a pièche 
S'dékeude ein habii d'arlequin. 

6 
ilj'seins mes g'nous ployer.... mes mains s'join'ttent sans forcbe 
J'vois que l'bon diu d'vient sourd et qu' j'éroais bieu l'prier 
Comme ein collier à cleus , comme ein vrai collier d'forche ^ 
Mes souv'nirs vienn'tent m'étraner. 

7 

Et min cœur est désert comme eine carotte è ouide , 

n'einteindro pus d'mi qu'ein long cri lamentab , 

Ej' m'ein vos tant qu'e j'peux.... j'seins qu'em pove ame est ouida 
Ouid' eomme el'bours' d'ein contribuab. 

8 

Si j'povoais m'rajeunir comme ein via vioars qu*o r'plonke I 
Car chaqu'un s'seuve edmi tout comme d'cch'corbillard.... 

1 n'em'reste' poent d'amis , d'parents , d'frer ou ben d'onke 

I n'men reste mi'pour ein yard n.,. 
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THAfqCTION. 

1 

Tous qui veniez tout ehaque Buit danser autour de ma tôte, 
Qu*ôte&-vous donc devenus , vieux rêves de mon jeune temps ? 
J'ai ^presturé chaque plaisir comme on presse un fruii irop mûr » 
Et j'ai encore souffert comme devant. 

2 

Je suis toute «ente à cette heure , fatiguée comme une meille ; 
Je marche froide comme un mort , comme un mort qui peut marcher ; 
J^ai peur du temps qui vient , et le temps présent me désespère ; 
Je voudrais me voir dans un cercueil. 

3 

Gemme un pauvre erphelin qu'on retire de chez sa nourrice , 
Je suis sevrée de tout.... Quon est vtte oublié.... 
Et comme un fruit de la terre , que l'hiver a pourri , 
J'ai vu mon bonheur détruite 

4 
Si je peuvaid recommencer ! C'est le plus vilain de mes rêves : 
Ce rêve me tient , marche ame mot eA partout je le vois , 
Comme un contrebandier, qui «• peut te justifier ,. 
Voit partout uu poteau de l'octroL 

5 
Plus rien démon beaupassé^, plus personne qui me réponde ; 
J'ai vu tomber mes. honneurs un h un sur mon chemin , 
S'en aller tour à tour , comme on voit pièce à pièce 
Se découdre un habit d'arlequin. 

6 

Je sens mes genoux ployer... mes mains se joignent sans force, 
Je vois que le bon Dieu me devient sourd ^ et que j'aurai beau le prier. 
Gomme les clous d'un collier ,. comme un véritable collier de force , 
Mes souvenirs viennent m' étrangler. 

7 
Et mon cœur est déserl, comme une charrette à vide , 
Ma voix ne serait plus qu'un h>ng cri lamentable. 
Je m'eu vais tant que je peux , je sens que ma pauvre âme est vide^ 

Vide comme la bourse d'un contribuable. 
8 
SL je pouvais: me i^jeunir comme une vieilh étoffe qvL* on replonge dans la cuve , 
Car chacun se sauve de moi , comme du corbillard....- 
U ne me reste point d'amis , de parents , de frère ni d'oncle , 

Une m' en. Teste pas pour unliard IL.» 
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M. Tabbé Corblet^ qui cite diverses pièces 'de poésie pi- 
carde, dit à propos de celle-ci : « Les comparaisons plus 
D relevées qu'emploie fréquemment la poésie picarde ne 
> manquent ni de justesse , ni d'énergie ; on en pourra 
î> juger par ce morceau {tristesse) , qui est un modèle du 
D genre, d 
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TROISIEME PARTIE. 



Tout parlage , avant d'être constitué en corps de langue 
distincte et spéciale , et de former un idiome ou un dialecte, 
a été durant cette première période un langage sans règle 
fixe, sans art formulé, sans grammaire et sans syntaxe. 
Alors toute la logique est dans le raisonnement instinctif, la 
rhétorique est dans les hasards de l'imagination, Téloquence 
et la poésie jaillissent abruptes et naïves des émotions , des 
appétits ou de la passion. 

Les mots , les locutions sont les outils du langage ; ce sont 
les instruments qui servent à donner une forme à la pensée, 
à modeler les idées, si je puis dire ainsi. Lorsqu'il n'y a pas 
encore de règles ou de lois , chacun se fait ses outils et les 
forge pour ses besoins ; on les prend de toutes mains et 
partout où on les trouve. 

C'est pendant ce temps d'anarchie que s'est amassée l'im- 
mense quantité de matériaux qui ont servi à construire notre 
langue française ; mais il s'en faut de beaucoup que ces ma- 
tériaux aient été tous employés , et un grand nombre de 
ceux qui avaient servi à la première construction sont tom- 
bés ou se sont perdus, sans même qu'on les ait remplacés , 
ou bien ils ont été transformés , abâtardis, détournés de leur 
sens primitif et rendus frustes par Tusage. On en retrouve 
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dans le patois , les uns tout entiers et bien conservés , d'au- 
tres plus ou moins détériorés. 

Toutefois , alors même qu'il n'avait pas ses lois écrites , 
le patois, qui est la mère langue française, avait cours non 
seulement dans le commun usage et parmi les savants et 
poètes indigènes , mais il a été le truchement employé par 
les écrivains étrangers , de préférence même à leur idiome , 
à leur langue naturelle. 

Dès le XIII^» siècle , Martino da Canale traduit en français 
l'histoire latine de Venise, parce que, dit-il, la langue fran- 
çaise « cort parmi le monde , et est plus déhtable à lire et 
j> a oïr que nulle altre. » 

Le même motif exprimé presque dans les mêmes termes 
décide le maître de Dante , le florentin Brunetto Latini , à 
écrire son Thresor en français. On y lit ce passage à propos 
de la surprise que devait causer alors ce livre écrit en fran- 
çais par un florentin : « S' ou nous demande porquoi chis 
» livre est écris en roumans selon le patois de France, puis- 
1 que nos somes ytaUeijs , je diroye que c'est par II raisons : 
» l'une est parce que nos somes en France , l'autre parce 
» que françois est plus délitaubles lengag^s et plus corauns 
» que moult d'aultres. » 

Ne voilà-t-il pas un bel hommage rendu à ftotre langue^ 
dès l'an 1260? 

Mais un monument d'archéologie linguistique tout à fait 
inédit encore, monument des plus curieux et d'un intérêt 
véritable pour les lexicographes , pour ceux qui se plaisent 
à rechercher les origines du roman-vjrallon, et qui veulent 
retrouver l'orthographe et le sens primitif des mots de notre 
vieux patois , c'est un dictionnaire ou vocabulaire latin- 
français écrit au XIY« siècle par un savant de cette époque , 
Briton,originah*edu pays de Galles. — Ce vocabulaire forme 
un fascicule d'une vingtaine de pages in-f», écrit sur trois 
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colonnes. 11 se trouve à la fin d'un gros volume renfermant 
divers traités latins , soit en prose , soit en vers , sur la 
Bible (1). 

L'auteur se nomme dans une petite pièce de vers qui 
finit ainsi : 

.... Orate pro anitnd Britonnis , 
Priez pour Vâme de Briton. 

On comprend de quelle utilité peut être pour l'étude du 
patois , un vocabulaire latin-français du XIV« siècle , en ce 
qu'il servirait à déterminer la signification et la valeur que 
les mots avaient alors. En effet, la langue latine est une lan- 
gue morte depuis longtemps, et par conséquent fixe et inva- 
riable : les termes latins placés par ordre alphabétique ayant 
chacun à côté sa traduction dans l'idiome roman-wallon , il 
y a moyen d'apprécier la signification réelle du mot français, 
en le contrôlant par le mot latin auquel il correspond. 

Ce monument de linguistique inédit et fort curieux peut 
devenir l'objet d'un travail particulier , et la Société d'Agri- 
etUture , Sciences et Arts de Douai l'a jugé digne d'avoir 
place dans le recueil de ses Mémoires. On le trouvera à la 
suite de cette troisième partie. 

Néanmoins, je veux vous citer comme échantillons, avec 
les remarques qu'ils m'ont suggérées, un certain nombre de 
mots patois de nos contrées que j'ai été agréablement sur- 
pris d'y rencontrer. 



§ 422. — Sauteriaus, c'est par ce mot que notre lexico- 
graphe du XIV« siècle traduit Faunus, faune, divinité cham- 
pêtre. Chez les anciens , les faunes ou satyres avaient dans 
les petites comédies, dans les atellanes, les rôles comiques 

(1) !{<> 82 du Gâtai, des manuacrit^de labibl deDaum. 
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et grotesques. Dans nos villages , on appelle encore Saute- 
RiAUs ces joyeux compagnons , espèce de fous en titre 
(l'office , qui sont attachés à quelque confrairie d'archers ou 
d'arbalétriers et qui ont mission de divertir le public par 
leurs intermèdes, leurs joyeusetés et leurs cabrioles. 

§ 123. — A tort ou à raison, chez nos ménagères, le bouil- 
lon de MuTiEAU a la réputation d'être essentiellement confor- 
tatif. Or, le mtUieau est cette portion de la jambe d'un qua- 
drupède, du bœuf en particulier, qui est immédiatement 
au-dessus du jarret et qui est garni de muscles et de ten- 
dons. CemotMuTiEAU, qui appartient au patois douaisien, est 
fort ancien ; je l'ai retrouvé dans le dictionnaire de Briton ^ 
qui traduit tibia , jambe , par Mutieau. 

Le même Briton traduit cervix , la partie postérieure du 
cou , par Hateriau , mot patois aussi de nos contrées , qui 
signifie la nuque. 

§ 124. — ^Dementer, sedémenter, est une expression qu'on 
retrouve dans les vieux écrivains; elle signifie se désoler, se 
décourager ou décourager quelqu'un , lui faire perdre con- 
fiance ou courage , selon qu'on l'emploie comme verbe per- 
sonnel ou comme verbe actif. A Douai, on dit demoiUer ou 
se démonter; c'est une faute , le patois pas plus qu'une autre 
langue n'admet le barbarisme: c'est dementer qu'il faut dire. 
Ce verbe est formé de la particule privative de et de mens , 
mentis , esprit , âme , courage. — Briton traduit le latin eju- 
lare, pleurer , se lamenter , par dementer. 

§ 125. — Triou, à Douai on dit faire son triou, pour, se 
rendre les voies faciles et unies, s'aplanir le terrain. Triou 
est le substantif du vieux verbe roman-vs^allon Triuler , dont 
la signification répond ji celle des verbes latins conterere, 
atterere , user, unir par le frottement , par le battage. Bri- 
ton traduit attcrerc ; caiitererx , par triuler. 
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On trouve dans Martial cette expression : Omne limen 
aytilerere, user le seuil de toutes les portes. — Le mot fran- 
çais truelle , l'instrument du maçon qui sert à mettre le mor- 
tier et à l'unir, descend probablement du vieux verbe Triuler. 

§ 126. — Pardonnez-moi , et sauf le respect que je vous 
dois, il est un lieu « où les Rois, dit Scarron, ne peuvent 
» aller qu'en personne. » Ce lieu , dans nos villages , se 
nomme privé, absolument comme auXIVe siècle. Briton tra- 
duit stercorarium par privé , et doaca par cambre privée. 

§ 127. — Il se fait dans le patois des résurrections , c'est- 
à-dire que des mots ou des locutions qu'on pourrait croire 
être de nouvelle création ou d'importation récente , ne sont 
cependant que des exhumations et des remises en usage. Par 
exemple : 

LiOHEUR et son verbe Licher , pour dire un parasite , un 
épicurien de bas étage , celui qui cherche l'occasion de se 
faire régaler par une dupe qu'il cajole. Ces mots ont repris 
cours depuis quelques années dans certain monde ; ils étaient 
déjà en usage il y a quatre siècles. Dans Briton , les mots la- 
tins nebub, vaurien, mauvais sujet, et parasitas , écorni- 
fleur, pique-assiettes , sont traduits tous deux par Lichieres. 

Il en est de même de cette locution faire la noce , pour 
dire faire quelque débauche, des orgies. Nous la retrouvons 
au XIII® siècle , dans la lettre d'un abbé qui demande à son 
évêque les pouvoirs nécessaires pour réprimer les excès de 
ses moines et les empêcher de faire des noces, /acere nuptias. 

Enfin , il n'est pas que vous n'ayez vu dans nos rues quel- 
que Silène ou quelque bacchante avinés, dessinant dans leur 
démarche les méandres capricieux d'un 5 en délire. Ces Dio- 
gènes et ces Arianes de cabaret sont la proie d'une populace 
qui les poursuit de ses huées et de ses gros éclats de rire , 
en criant el gaz,el gaz ! Ce mot de g as pour désigner ce qui 
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est bouffon , ridicule et sujet à moquerie, n*est pasnouveau : 
notre Bri ton traduit nrf/cwfwm , chose plaisante, drôle, bouf- 
fonne , par GAs. 

Le mot SoïFFEUR , qui nous vient des cabarets de Pa- 
ris , a pris depuis peu sa place dans le vocabulaire de notre 
patois , pour désigner le riboteur de profession : c'était un 
fier soiffeur que Panurge : « Je ne sais pas si je dors salé , 
disait-il , mais j'ai grand soif en m'éveillant. » 

Parlerons-nous du Balochard , ce mot dont s'est enrichi 
depuis peu l'argot des guinguettes , pour qualifier le dan- 
seur qui se livre» aux mouvements d'une pantomime excessive? 
Ce mot , dis-je , est depuis longtemps en usage dans nos 
contrées , pour désigner un individu qui balance et cahotte 
en marchant. Nous avons même son verbe Balocher , qui 
correspond à balancer, dans le sens d'osciller , de remuer 
par un mouvement alternatif , comme un arbre , une dent 
ébranlée , un clocher , une muraille dont la chute est pro- 
chaine. 

§ 428. — Ces rameaux d'osier flexibles et résistans , dont 
les jardiniers se servent pour lier et rattacher les bran- 
ches des vignes et des arbres en espalier , se nomment dans 
nos contrées Archeuls , archèles , par comparaison avec le 
fil d'archal. Nous voyons que Briton traduit aurichalmm, 
auricalque, laiton, par Archeuls. Dans le patois , archeid est 
pris aussi comme terme de comparaison. De quelqu'un ou 
d'un animal qui, sous des apparences grêles et délicates, est 
cependant fort et vivace , on dit que c'est un archeid ou 
qu'il est comme un archeul. Par une comparaison du même 
genre, de celui qui a supporté des maladies ou vaincu des 
catastrophes qui semblaient devoir l'abattre ou le faire suc- 
comber , on dit qu'il est tillache , tillace. La tille ou 
tiUasse est l'aubier fibreux, tissu très résistant qui est sous 
l'écorce du tilleul et dont on fait dos cordes à puits. 
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§ 129. — Notre vieille langue est pleine de métaphores: 
Briton traduit abladare , sevrer un enfant du lait de sa nour- 
rice , par ESPANiR , épanouir , comme qui dirait que Ten- 
fant qui est en point d'être sevré est épanoui à la vie. 

C'est aussi par une métaphore que l'accoucheuse, obste- 
triXy était appelée Baille , et que obstetricare^ faire Taccou- 
chement, être accoucheuse, se disait, être baille. Baille est 
le bajvla des Latins , portière, celle qui ouvre à l'enfant la 
porte de la vie; on dit encore en français une porte efntre- 
baillée , pour dire une porte entr'ouverte. 

§130. — Caudiau , chaudeau , signifiait autrefois une 
sorte de brouet , de bouillon aromatique , de sorbet , que 
Ton portait aux accouchées ou aux mariés au matin, le len- 
demain des noces ; maintenant dans nos pays , Caudiau ou 
chaudeau signifie exclusivement un breuvage fait avec des 
jaunes d'œufs et du sucre battus dans l'eau chaude; c'est ce 
qu'en français on nomme lait de poule. Toutefois , cette 
boisson a conservé sa réputation comme analeptique ; vous 
save:^ la chanson : 

Allons, Babet, un peu de complaisance , 
Mon lait de poule et mon bonnet de nuit. 

Briton traduit sorbitium par Caudiau. 

§ 431. — En parcourant les anciens vocabulaires, on voit 
combien avec le temps notre langue française s'est appau- 
vrie par la perte d'une foule de mots , soit qu'ils aient dé- 
généré, ou qu'on les ait mutilés, et qu'ils aient été détournés 
de leur véritable acception, soit qu'ils aient été exclus et mis 
hors d'emploi. Il n'y a presque pas de familles des mots de 
la vieille langue dans lesquelles nous n'ayons à regretter la 
perte de quelques membres, substantifs, verbes, adjectifs ou 
adverbes. Je ne parle pas seulement de parents éloignés ou 
d'alliés, naais je dis des enfants directs et légitimes , des pères 
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générateurs d'une nombreuse lignée. On a pu en rencontrer 
déjà parmi les expressions patoises dont nous avons parlé , 
on en trouvera encore beaucoup en parcourant le petit 
vocabulaire de Briton. Citons-en quelques exemples : 

CuiDiER ou QuiDiER , signifiant penser , croire , estimer , 
dans le sens de présumer, n'est plus d'usage , quoiqu'on se 
permette encore par fantaisie son composé substantif un 
peu moisi outrecuidance. Briton traduit estimare par cuidier, 
et presumare par quidier. 

En français, on a encore le verbe éprouver ; mais on a 
laissé se perdre son substantif éprouvance , que vous retrou- 
verez au mot examen traduit par Eprouvanche , ainsi qu'on 
dit encore au village. 

Momnr , subir le trépas , se dit en français trépasser. Au- 
trefois , pour revenir à la vie , être convalescent , on disait 
RESPASSER. Briton traduit convalescere par respasser. 

Respiter, ou Répiter , signifiait prendre ou donner du 
répit , faire trêve ou accorder un sursis. Ce verbe n'existe 
plus en français, on ne trouve plus dans les dictionnaires 
que le substantif répit. Répiter répond au verbe latin /?i- 
duciare , rapporté dans Ducange et dans Briton , qui le tra- 
duit par respiter. 

On ne dit plus Affins , parents , voisins , proches , bien 
qu'on dise encore affinité. 

On a conservé le substantif étui , qu'en patois on nomme 
Caphotin ; mais on ne dit plus Estuyer , pour serrer , enfer- . 
mer , cacher. 

On dit en français assainir , rendre sain , purifier , mais 
on ne dirait plus Dessainir, perdre la santé , dépérir. Briton 
traduit tabescere par dessenir. 

Acquêt, ce dont on a fait l'acquisition , ne se dit plus 
guère qu'en terme de pratique ; mais Acquester , faire un e 
acquisition , ne se dit plus du tout. 
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Le substantif portrait a continué d'être en usage , maiâ 
son verbe Portraire a été abandonné. 

On dit encore escapade et on ne dit plus Escaper. {Eva^ 
dere, Briton.) 

HoNEstER , honestare , honorer quelqu'un , lui faire quel- 
qu'honneur , montrer de la considération , ne se dit plus 
qu'en patois. 

Un plus savant que moi pourrait faire un long chapitre 
sur l'ancien verbe ester ; ce n'est pas précisément notre 
verbe auxiliaire être, bien qu'il ait servi à en former pres- 
que tous les temps. Ester répond au verbe latin consistere 
(Briton). Il est entré dans la composition d'une série de mots 
français, les verbes exister, persister > consister, etc., et 
leurs substantifs. Le mot français état est de cette famille. 

Le substantif moitié est resté dans la langue française ; 
mais le verbe Moitier, mediare (Briton) , partager par le mi- 
lieu , par moitiés , s'en est allé comme beaucoup d'autres 
que nous pourrions citer. 

On a encore en français le verbe amonceler , mais on n'a 
plus démonceleTj qu'au village on prononce Démoncheler. 
Briton traduit exagère par desmœKheler. Cela confirme 
l'étymologie d'AoÉs , dont nous avons parlé au § 62. 

§ 432. — Autrefois, inspecteur se disait eswardeurs. A 
Douai, on qualifie encoYe du nom d'EGARDs ceux dont l'office 
est d'inspecter les viandes , poissons , légumes^ fruits et 
denrées qui se vendent dans les marchés. Il y avait à Malte 
un tribunal qui jugeait par commission les procès entre les 
chevaliers; ce tribunal se nommait égard. 

§ 433. — Waitïer, en patois, c'est regarder, couver du 
regard , avoir l'œil au guet. Excubare , monter la garde 
(Warde, en patois), est traduit dans le vocabulaire de Bri- 
ton par waiï/er, et excubœ, sentinelles, gardes, par Waites. 

6 
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§ 134. — Traire, tralwre, tirer, ôter de, est un de ces 
verbes qu'on a abandonnés , quoiqu'on ait conservé ses 
composés : atlraire , distraire, extraire, attraire, et ses subs- 
tantifs et adjectifs ^ retraite , distrait , extrait, attrait , por^ 
trait , etc. On ne dit plus en français traire son épée; on 
n'emploie ce verbe que poiu* le cas spécial où il s'agit de la 
femelle de quelques animaux dont on tire le lait ; traire une 
vache, une chèvre^ une brebis. 

§ 435. — Adrecher est le patois dLadressei\ Ga mot dans 
nos contrées a conservé sa véritable et primitive significa- 
tion; il veut dire réussir, aller droit et promptement au but. 
Le substantif latin compendium, qui est traduit dans les dic- 
tionnaires modernes par accourcissement , abréviation , est 
traduit dans le vocabulaire de Briton par Adrèche , comme 
qui dirait ^ qui va directement au but. CTest un axiome de 
géométrie et un aphorisme de morale , que le plus court 
chemin pour aller d'un point à un autre est la ligne droite. 

§ 136. — Se débaucher vient évidemment du latin debac- 
cliari, lequel signifie être déporté de la saine raison, être hors 
de soi. Ce mot a été détourné de son sens primitif. Se dé- 
baucher, être débauché, veut dire, en français, être livré à 
une vie licencieuse et de crapule. Mais dans le patois il a 
conservé son acception originaire , et il signifie s'abandon- 
ner au découragement , au désespoir, par l'effet d'une perte 
sensible ou d'un vif chagrin. Briton traduit déhacchari par 
Foursener, mot qui revient à dire, extravaguer, être hors de 
sens. En français , on dit encore très légitimement un fur-» 
séné, mais on a tort de l'écrire forcené. 

§ 437. — De celui dont la démarche est bruyante , déga- 
gée , triomphante , comme s'il ne connaissait pas d'obstacles, 
on dit qu'il va Frient-Battant. On comprend tout d'abord 
ce que, dans ca cas, signifie Battant. On sait ce que c'est 
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qu'une pluie baltarUe, un habit tout 6a«<ïn/ neuf , mener 
quelqu'un battant. Le peuple a conservé cette expression qui 
«lait Jadis très commune, et, à ce qu'il paraît, du meilleur 
style, puisqu'elle est employée à chaque instant dans la ver- 
sion des Saintes-Écritures ; elle est prise comme adverbe , 
un habit tout battant neuf. — « Il enveiad ses message tut 
bâtant après Àbner. » (Rois, p. 132.) 

Battant a le sens de pimpant, qu'eu français on n'em- 
ploie plus qu'ironiquement et pour dire en manière de rail- 
lerie , superbe et magnifique en habits. On a abandonné 
au patois le verbe pimper, se pimper, qui chez nous signifie 
parer, habiller, se parer, s'habiller avec magnificence. 
Quant à ce qui est de Prient, c'est le participe présent ad- 
verbial de FRiENTER , aucicn verbe neutre qui signifiait 
faire du bruit, résonner, retentir. En patois Friente, subs- 
tantif féminin , se dit pour bruit, tumulte. 

Briton traduit strepere par frienter. 

§ 138. — Vantise , jactance , jactantia des Latins (Briton), 
est un mot qui a disparu de la langue française , et que 
notre patois a bien fait de conserver. 

§ 139.— Buus pour beau, s'employait autrefois enfran-» 
çais et s'emploie encore en patois dans le sens d'élégant , 
de distingué , de magnifique , comme à titre d'honneur* 

t Biaux chires leups , n'écoutez mie 
j Mère tenchent chen fieux qui crie. 

(La Fontaine. — Fa Wei. ) 

Beau sire, belle dame, mon beau cousin, étaient des for- 
mules de politesse. Briton traduit elegans par biaus. 

m 

Gentil a aussi été détourné de son acception primitive. Il 
provient du latin ^gmtilis, et signifie , qui est de race , 
qui est noble , de bonne aire. Mon genHl-homme , gentille 
dame. 
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Baron , pour dire le mari , le chef de la maison , est en- 
core en usage dans nos contrées, ainsi que Baronnesse ou 
Barenesse , en parlant de la maîtresse de maison qui use vi- 
rilement de son autorité, Briton traduit virago par bare- 
nesse. 

Hère , ce mot se dit chez nous pour orgueilleux, qui se 
donne des airs de seigneur , de maître. On dit : il est bien 
Itère, pour, il est bien fier. Herus, en latin , veut dire 
seigneur, maître, souverain. En français, d'un homme sans 
considération , sans ressource , on dit : c'est un pauvre hère. 
Briton traduit herus par sires. 

Ce qu'on appelait autrefois Braies, femoralia des Latins 
(Briton) , se nomme maintenant culottes en français, et 
MARONNEs-dans le patois de nos contrées. Ce mot provient , 
je crois, du latin mas y maris, La maronne est une pièce 
du vêtement qui appartient exclusivement au mari, au mâle ; 
c'est l'attribut spécial du sexe masculin ; en parodiant le 
vers connu , on pourrait dire : 

€ Du côté des maronn* est la toute-puissance. > 

Dans nos villages, on distingue les sexes par certaines 
pièces d'accoutrement ; on dit chés maronnes ou chés ca- 
piatuc pour, les hommes, et, chés coUerons ou chés blan-bon- 
nets pour , les femmes. 

§ 440.— Glout , au féminin Gloutte, dans notre patois, 
veut dire gourmand , qui aime les bons morceaux ; cette 
expression est employée par Rabelais dans une phrase que 
nous n'oserions pas transcrire. On retrouve aussi le mot 
glout y dans le vocabulaire de Briton , écrit glous et cor- 
respondant au mot latin gulosus , dont il est évidemment 
une contraction. Cependant chez nous glout ne s'emploie pas 
tout à fait dans le sens de glouton , mangeur grossier , qui 
s'emplit sans choix et avec excès ; il emporte l'idée de frian- 
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dise. Glùui et gloutlej se disent aussi des choses mêmes que 
Ton mange ou que Ton boit , de ce qu'on trouve être d'un 
goût délicat et que Ton avale facilement. 

Au mot gurgusiium, Briton indique Savereux, Savereuse ,. 
adjectif qui dans nos villages, non seulement signifie savou- 
reux , délicat au goût , mais de plus se dit , par métaphore 
anticipée , d'un animal destiné à la boucherie ou à la cui- 
sine , et qui par l'apparence de ses formes et de son embon- 
point promet de devoir être bon et succulent à manger : un 
bœuf, un mouton, une poularde. Voire aussi d'une belle 
fille, « fraîche et donnant appétit, etc..» (La Fontaine) , on 
dit qu'elle est savereme. Assavorer , dans notre vieux lan- 
gage, signifie donner de la saveur , assaisonner, condire des 
Latins (V. Briton.) 

BÂEKyhiare des Latins, c'est avoir la bouche béante, 
comme quand on baille. Au village, pour dire être nourri 
abondamment et généreusement, on dit être nourri al 
GUEULE BAÉE ; commc celui qui n'aurait qu'à tenir la bouche 
ouverte pour que les morceaux y arrivent. 

§ 141. — Insipide, qu'en patois on prononce imipiie , se 
dît chez nous d'un personnage ennuyeux et fatiguant par 
ses turlupinades et ses fades plaisanteries ; on le compare 
à une chose qui^ n'a ni goût ni saveur. Desipere , verbe 
latin , qui proprement signifie rendre insipide , enlever la 
saveur, veut dire aussi être dépourvu de sens , avoir perdu 
l'esprit. Briton traduit desipere par Assoter , comme qui 
dirait rendre sot 

§ 142. — A Douai, on dit Corsé pour signifier corpulent , 
qui a du corps ; c'est Fanalogue du vieux mot roman-wal- 
lon cor^t^ que nous retrouvons dans le lexique de Briton. 
La désinence en u exprime en général l'abondance, la grande 
quantité , ainsi : cheveUt , membrw ^ poik , \c\u , barbit, 
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bosst(, dossu, rablu, dm , cossw , feuilk, etc. Cela ré- 
pond au bundus des Latins. — En picard Bondé , signifie 
plein. Chez nous , d'une tonne ou d'une personne qui re- 
jette son trop plein , on dit qu'elle débonde. 

§ 143. — Etouper, se dit eacore chez nous comme il se 
disait dans la langue romane , pour boucher , calfeutrer , 
obstruer. Dans le duel d'argumentations, par signes', entre 
Panurge et l'anglais Thaumaste , Rabelais raconte que : 
« Thaumaste de grand ahan (avec grand effort) se leva, 

3> mais en se levant fit un et puoit comme tous les 

» diables.. Les assistans commençarent se estouperle nez. » 

Briton traduit par estouper le verbe opilare , mot de la 
basse latinité. En français, on dit désopiler , se désopiler , 
pour, se réjouir, s'épanouir, se dilater. Se désopiler la rate, 
le cerveau , être réjoui par des propos désopilans. On com- 
prend que le verbe estouper est congénère du substantif 
étoupe , nom de cette partie la plus grossière de la filasse , 
qui sert à boucher les fentes d'un tonneau , à calfater un 
navire, etc. 

§ 144. — Rôtir , cuire de la viande à la broche , se disait 
autrefois Roter, roster ou router, et pour, roter, dans le 
sens du latin eructare, on disait et on dit encore en patois 
BEUPER. Au village, par une métaphore empruntée à la 
poésie sacrée, on dit reuper, pour rendre le dernier soupir. 
On lit dans les psaumes : Eructavit [cor meum verbum bo" 
num ; il est sorti de mon cœur une bonne parole. Littérale- 
ment : mon cœur a reupé , roté une bonne parole. 

§ 445. — On appelle Clachounier, chez nous, un geôlier , 
un porte-clé , un massier, un huissier. Briton traduit davi-' 
ger par clachounier. 

Le guichetier , le geôlier , celui qui est commis à la garde 
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d'une prison , se nomme aussi en patois Chepier. Les cep , 
cepid, ceps, chep , cheper ^ chepier , cheps étaient une sorte 
d'entraves dans lesquelles on mettait les pieds ou les mains, 
quelquefois les pieds et les mains du délinquant , soit pour 
le retenir captif, soit pour l'exposer comme à un pilori. 
Nicod fait la description de cet engin ; on en trouve la repré- 
sentation sur des gravures dont est illustré un livre ari- 
glais imprimé à la fin du XVI« siècle (1596) (1). — Il paraît 
que cette manière de détention ne s'employait guère qu'à 
l'égard de gens de basse condition. Dans un drame de Scha- 
kespeare , le roi Lear s'indigne surtout de l'affront qui lui 
a été fait dans la personne d'un de ses gentils hommes qu'on 
s'est permis de mettre dans les ceps. — Par un acte de 1254, 
écrit en gallo-roman , c'est-à-dire en patois de nos contrées, 
Guillaume Bruftel,abl)é d'Anclân , reproche entre autres 
griefs , au Seigneur Guy de Montigny , d'avoir fait mettre un 
familier du monastère, en laide et vilaine prison de chep. 
Cette même machine qui a servi à emprisonner le domesti- 
que de l'Abbaye d'Anchm a été retrouvée dans la tour du 
vieux château de Montigny , et elle figure actuellement parmi 
les objets curieux d'archéologie que renferme le Musée de 
la ville de Douai. 

§ 44i6, — AFoceasion de Téclipse de soleil qui a eu lieu 
au mois de juillet dernier, je me suis rappelé une expres- 
sion qui s'emploie au village , pour dire que le soleil se ca- 
che ou disparaît derrière ce qui lui fait éclipse. Il s'esconse 
ou s'esconche, il est escons. Ce mot est à coup sûr de la 
famille dn\erhe\aiin abscondere, cacher, couvrir; participe 
passé, absconsus. — Une lanterne sourde, chez nous, s'appelle 
Esconse. 

(1) Actes and monuments by llie autlior Mtr- JolmFoxe, gr. in-P.— 
At London , \b% , mens, [aru 
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Briton traduit abmuere par esœndir. 

§ 147. — Keud-fi , fil à coudre , c'est le nom patois de 
ce qu'en français on nomme lignml, le fil enduit de poix 
dont se servent les cordonniers pour coudre le cuir. — Cou- 
dre se dit Keudre en patois. Briton traduit mère par keiidre. 

§ 148. — Maton , vieux mot qui désigne le produit de la 
coagulation de certains élémens de liquides, du lait, du vin, 
de la bière, etc., il vient du bas latin matonus, qui signifie 
gâteau. Maton a son verbe Matonner. Briton traduit œaga- 
lare par matonner. 

§ 149. — Les Galiettes sont chez nous les morceaux de 
charbon de terre, de moyenne dimension, taillés et disposés 
pour aUmenter le foyer. Mon auteur du XIV® siècle traduit 
pyra , bûcher sur lequel les anciens brûlaient les corps 
morts , par Galie, d'où je soupçonne fort que provient notre 
diminutif galieite. 

DiALE est le nom que dans nos contrées on donne à ces 
masses fusibles pierreuses ou ferrugineuses, qu'on retrouve 
dans le foyer éteint du charbon. Ces diales sont jusqu'à cer- 
tain point susceptibles de brûler et de flamber sans paraître 
se consumer. C'est une propriété qu'ils partagent avec le 
démon qu'on appelle le diable , et que dans les vieux poèmes 
on écrit diavole , diauley diale, 

§ 150. — Par besoin d'euphonie ou par tout autre motif , 
on a changé la prononciation de beaucoup de mots , et on 
en a altéré l'orthographe , on a interverti les lettres. Ainsi 
souvent le re se prononce er dans notre patois , et l'on dit 
fcertien pour chrétien , ôea^dalée pour bredalée , berdon'Aler 
pour bredouiller, en^erprendre pour entreprendre, etc. Nous 
appelons des souUers sorelets, au XVI® siècle on disait 
soUretSj ainsi que l'écrit Rabelais. Il y a au village une sorte 
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de panier ou hotte , en forme de cône renversé , que les 
villageois de nos environs appellent quertin. Il faut savoir 
qu'au XIV« siècle on appelait crétin , ces espèces de muse- 
lières en osier , que nos marchandes de légumes mettent à 
la bouche de leurs baudets pour les empêcher de manger la 
marchandise. — Briton , notre lexicographe du XIV« siècle , 
traduit le capistrum des Latins, qui veut dire frein, muse- 
lière, par crétin , mot dont on s'est servi ensuite pour si- 
gnifier des paniers plus grands {qiiertin ou kertin) qui ont 
la forme de ces crétins. 

§ 151. — Dans nos villages , la taupe s'appelle encore 
FouAN, comme au XIV» siècle. Briton traduit talpa par /Iman. 

§ 152. — Lorsque dans la campagne , par un beau jour 
d'été , vous entendez la cigale, cette virtuose de la prairie... 
pauvre artiste , hélas ! trop peu soucieuse des besoins de 
Favenir.., 

« La Cigale ayant chanté tout l'été , 

» Se trouva fort dépourvue 

> Quand la bise fut venue , etc. > 

Chacun saitêela... Ou bien , dans une soirée d'hiver , sous 
le chaume tiède de la maison villageoise , lorsque vous écou- 
tez les improvisations du grillon, du cricri, cet oiseau sans 
ailes , rossignol du foyer, ainsi que l'appelle un poète de 
nos jours , vous croyez , j'imagine , assister à un concert 
vocal?... Erreur: — c'est un concert instrumental. — Ce 
n'est pas M«»« Catalani, ni M. Rubini ; — ce serait plutôt un 
Paganini ou un Romberg , quelque violoniste enfin ou 
violoncelliste , attendu que ces insectes troubadours n'ont 
pas d'organes vocaux proprement dits et que par conséquent 
ils ne peuvent chanter , de la voix du moins. 

En revanche , la Providence leur a fait cadeau d'un petit 
violon qu'ils portent à leur corsel-et et dont ils jouent avec 
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un archet, c'est-à-dire en promenant comme par un mou- 
vement de scie, sur ce rebec résonnant, le prolongement de 
leurs pattes de derrière qui est muni de petites dents , ni 
plus ni moins que le ménétrier qui fait crier les boyaux 
tendus de son vioton sous le crin de son archet , saupoudré 
de colophane. 

Vous me demanderez peut-être où j'en veux venir avec ce 
prologue ; or, voici : il me paraît évident que l'on sait fort 
bien ce que Ton dit au village , quand on appelle du nom 
générique de Crinchon , soit le griUon ou cricri , soit la 
cigale y soit l'instrument du ménétrier , soit par extension le 
ménétrier lui-même. 

Au demeurant , ce n'est pas d'hier que cette expression a 
cours. On retrouve le mot Crincon, Crinçon ou ^Crïnchon , 
chez nos vieux écrivains , avec la signification qu'il a con- 
servée dans notre patois, et j'ai vu ses titres de légitimation 
dans mon vocabulaire du XI V« siècle. Briton traduit cicada, 
cigale, par crincons, 

§ 453. — Encore un mot, ce sera le dernier. Bleuse, dire 
une bletise y conter des Bleuses, c'est chez noufc(dans cer- 
tain monde du moins ) , conter des bourdes , faire un men- 
songe, enfin c'est dire des choses qui ne sont pas vraies. 

Bleuse, dans ce sens, répond à l'expression de couleurs ; 
en français, quand on veut faire entendre à quelqu'un qu'on 
ne croit pas à ses discours, on dit : « QueUes couïeures lums 
donnez-vous là, — Cest une couleure , etc. » Par une de ces 
transformations assez fréquentes dans l'orthographe des 
mots de notre langue , il est arrivé que la voyelle m est 
devenue la consonne v , et de ceideure on a fait couleuvre. 
Et on dit faire avaler une couletipre ou des couleuvres , dans 
le sens de faire accepter comme des vérités des mensonges. 

Toutefois , notre mot bleuse dans ce cas ne doit pas s'en-» 
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tendre de la couleur spécialement Wet/^, avec l'acception de 
la nuance qui appartient à Y azur, k Yindigo on à Y outre- 
mer , etc. Bleus, autrefois, signifiait une couleur sans dési- 
gnation d'une teinte tranchée , déterminée , ainsi qu'on le 
voit dans les vieux écrivains. Je conjecture que bleues, qu'on 
trouve aussi écrit bloie et blois , dans quelques anciens poè- 
mes (4) , avait une signification analogue à celle que la dési- 
nence âlre donne en français à certains mots, quand on veut 
désigner la teinte particulière d'une étoffe ou d'un objet dont 
la nuance tire sur telle ou telle couleur : rougeâ^re, jau- 
nâlre, yeràâtre , ronssâtre. L'auteur d^ la petite pièce de 
vers l'orage , que nous avons citée dans notre première par- 
tie, emploie l'expression fttewe-roux, pour signifier roussâ- 
tre ou blond-roux. 

f J'beyois tout ébeulii ; in plet d'fu d'in bleu roux 

» Tchet , clike et craque , eclifTmin guedger d'bout in bout. > 

Au demeurant , voici un exemple , qui me paraît déci- 
sif : dans le dictionnaire de Briton, le mot latin fhvus , qui 
spécialement signifie jaw7t6, est traduit par bleus y',qm certes 
ici doit être pris dans le sens général et indéterminé de 
couleur. 

J'ai fini : pardonnez-moi de vous avoir trop longtemps 
ennuyé. Toutefois , croyez bien que ce ne sont pas des 
IfejEUSEs que je vous ai contées. 



(i) t Cief Qt bien fait et crigne Uoie ; . 

> Desi au braiel si baloie. » 

Plori et Blance flore ,>. 2847 , 
f Cevels ot si beaus et si Wm>, 
» Gom il en fust aies a c (h)ois. > 

. . , Tankmoj^evit dq Blpis , v.. 5fi8L 
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VOCABULAIRE 



LATIN-FRANÇAIS 



OE «. BRITOM 

(XIV« siècle.) 



Il ne faut pas confondre le Guillaume Briton , dont nous 
allons transcrire un vocabulaire latin-français, avec deux 
autres écrivains ses prédécesseurs, ayant le même nom, et qui 
appartiennent au XIII® siècle. L'un GuiUelmus Brilto, dési- 
gné communément sous la rubrique, Guillaume le Breton, 
est Fauteur du poème qui a pour titre Plippidos libri XIL 
Ce poème latin de plus de neuf raille vers est précieux pour 
l'histoire de Philippe- Auguste. Un autre Briton, célèbre 
jurisconsulte anglais, qui mourut en 4275, a recueilli et 
rédigé en langue française les textes des lois et coutumes 
d'Angleterre. On trouve ce recueil imprimé dans le tome IV 
des traités sur les coutumes anglo-normandes de Ilouart 
(4776.) 

Notre Briton écrivait au XIV® siècle. Il était du pays de 
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Galles, s'appelait Guillaume (Guillelmus Brito), et apparte- 
nait aux ordres mineurs. Il mourut en 1356. Il a laissé des 
ouvrages qui ont été signalés ou décrits par Maittaire, Fabri- 
cius, Oudin et autres. Plusieurs de ces ouvrages ont été im- 
primés , quelques-uns sont restés manuscrits. 

La Bibliothèque de la ville de Douai possède de ce G. Bri- 
ton un beau volume manuscrit , in-1^ (1) , qui renferme 
divers traités de linguistique , savoir : 

io Une dissertation en latin sur les mots les plus difficiles 
que contient la Bible. Ce livre est écrit sur deux colonnes 
et commence ainsi : Difficiles studeo partes quas biblia ges- 
tatpandere. Il remplit environ les cinq sixièmes du volume et 
se termine par ce souhait ou celte prière : Scriptor a Chrisio 
valeat necplus petit isio. 

2® Un traité en vers latins hexamètres sur les mots ou 
locutions grecs contenus dans la 'Bible , précédé d'un fasci- 
cule de quatre pages sur les noms hébreux. Il est terminé 
par cette inscription en lettres rouges , où Fauteur se nom- 
me.... hic finit parvus tradatus de nominibus hebraicis. Hîc 
postea incipiunt versus de dictionibus grecis tam m biblia 
quam eoctra contetitis, Orate pro anima Britonis. 

S^ Ce recueil est complété par un vocabulaire latin-fran- 
çais des mots employés dans la Bible. 

Le volume de Briton est indiqué au catalogue de la Biblio- 
thèque de Douai , comme provenant de TAbbaye de Mar- 
chiennes. En effet , il porte une annotation dont récriture 
est connue pour être celle du religieux Godin , dernier 
bibliothécaire de l'Abbaye des Bénédictins de Marchiennes. 
La venue , dans la librairie d'un monastère de ces contrées , 
de ce manuscrit du moine Briton, anglais du pays de- Galles, 

(1) N° p2 du Catalogue des manuscrits de la Bibliothèque de la ville 
de Douai, dressé par M. Duthillœul , bibliothécaire. 
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s'explique. On sait que les communautés religieuses de di- 
vers pays avaient des relations entre elles ; et elles étaient 
unies par des liens d'affiliation et de sodalité. En outre , les 
abbayes avaient souvent dans des pays étrangers et sur des 
points même fort éloignés , des établissements qui dépen- 
daient de la maison-mère. L'Abbaye d'Anchin, en particulier, 
possédait en Angleterre , dans le pays de Galles , patrie de 
notre moine Guillaume Briton , un prieuré assez important, 
sous rUivocation de St-Malghluph ou St4Iachut. 

Le fascicule dont nous parlons et qui fait partie du volume 
de Guillaume Briton , est mentionné par M. Duthiïlœul, dans 
son catalogue des manuscrits. Le secrétaire de la commission 
de la Bibliothèque de la ville de Douai , M* Estabel , qui lui- 
même s'est occupé de recherches intéressantes sur les ori- 
gines du patois de nos contrées, nous a fait apercevoir 
VutiHté que pourrait présenter pour l'étude de la linguistique, 
la mise en lumière de ce document. D'après le conseil du 
très savant écrivain philologue M. Dumeril , et sous les aus- 
pices de la Société d'Agriculture, Sciences d Arts delà ville 
de Douaiy je me suis fait l'éditeur du vocabulaire de Briton ; 
je n'ai pris d'ailleurs d'autre mission que de le transcrire 
littéralement, laissant à de plus capables le soin de l'exami- 
ner avec le discernement d'un savoir que je n'ai pas, et qui 
serait nécessaire pour tirer bon parti de ce petit trésor. 



-^^4#»^ 
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Abavus , traves. 


AUuvio , eslavasse^ 


Abdicare , refuser. 


Algere , avoir froit. 


Abigere , en sus cachier. 


Algor , froidure. 


Ablactare , espanir. 


Alias , a/Ujtre fie. 


Anepos , cousins entiert. 


Alibi , alleurs. 


Abnuere , escondire. 


Alicubi , -en amun liu. 


Abrupta , de rubans. 


Aliunde , dauire liu. 


Absonum , descordaubles. 


Alioquin , autrement. 


Acales , pierre précieuse. 


Aliquatenus, aucunement. 


Aconcire , aparler. 


Aliquantus , daucun graM. 


Accetabulum , vaissiaus. 


Aliquantum , aucun liu. 


Acidus , aigres. 


Aliquantulum , idem est. 


Acinum, aisne de roisin. 


Aliquandiu, oMkeslongaement^ 


Acetum, asil. 


Alimonia , noreture. 


Addicere, destiner. 


Alnus , aunes. 


Addultus , vengies. 


Allée , herens. 


Adeps , craisse. 


Allia , aus. 


Additamentum , ajoustemenJt 


. Allodium , alues. 


Alforos, defors. 


Alpes , môntaigne. 


Aflfectare , convoitiers. 


Alierc^ri , plaidier. 


Affectio , talens. 


Altercaiio , plais. 


Affectus , idem est. 


Altrinsecus , de traviers. 


Affectuosé, desiranment. 


Al vus , ventres. 


Age , ore az. 


Ambages , dovJtances. 


Agellus , petit carn. 


Ambigere , douter. 


Agricultura , wanage. 


Ambitio , convoitise. 


Agrestis , campiestres. 


Ambitiosus , convoiteus. 


Agilitas , legieretes. 


Ametistus , amstistes. 


Agonisare , tuilier. 


Amphiteatrura , cercles de vin^ 


AledXor Juers as tables. 


Amphora, buire^ 
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Amfractus , creveclie, 
Amicari , amer. 
Amicire , affubler. 
Amictus , vesture. 
Adminiculare , aidier. 
Adminiculura , aive. 
Ampliare , acroistre. 
Amplus , larges. 
Amputare , anUer. 
Ampulla, ampauie. 
Amurca,Ke dolvve. 
Amussis , pions a maçon. 
Anachorita , hermites. 
Analogium , letrins. 
Angariare, destraindre. 
Anceps , dotUetis. 
Angere , destraindre. 
Animiequior , de plies soef- 

corage. 
Anus , viele. 
Annona , bles^ 
Annolatio , note. 
Anticipare, avanchier. 
Aiitidotum , medicim. 
Antelucanum , avant lejor. 
Anlipirgium , escrens. 
Antiquari , aviUier. 
Antistes , evesqms. 
Appertio , ouvreture^ 
Apix , haïU^he. 
Apis , es, apicula. 
Apologus , emnplcs. 
Apocrifum , fors d'autorité. 
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Apostatare , renoier. 
Apoteca, espesserie. 
Apostetarius , idem est^ 
Apparitor, 66d^aw5. 
Appellere , amer. 
Aplustre , gouvemaus. 
Apendicium , apUntis. 
Appeleré , désirer. 
Appetibilis , taleiUahles. 
Applicare , ploier. 
Apprehendere, hatir. 
Aquilo , bise. 
Aquilus , ki a lonc nés. 
Arrabo , eires. 
Archa , huge. 
Architectus , carpentiers. 
Arcturus , quedam estoile^ 
Ardea , haïrons. 
Argute, sagement. 
Ariolus , sorchiers. 
Ariolare , deviner. 
Armilla , bohardet^s. 
Arraonia , cantus. 
Aroma , espesce. 
Aromatizare , flairier. 
Arrogans y desdegneus. 
Arrogantia , desdegmce. 
Aros , tors. 
Artarc , estraindre. 
PiXieviQ y vainnes.. 
Arvina , oins.^ 
Aruspes , devineres. 
Ascia , doloirs. 
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Asilum , refuis. 
Aspersoriura , crespe. 
Aspernari, despire, 
Asportare , fors porter, 
Assequi , attendre, 
Asser , aise. 
Assidere , aidier. 
Assiraalàre , comparer. 
Assimilatio , ressarMance, 
Assare , roster. 
Astrum, estoile. 
Astrologia , astrelogie, 
Astruere , affremer. 
Astutus , viseus. 
Ater, noirs. 
Attentare, assaier. 
Atlerere , triuler, 
Attractare , maniier, 
Auceps, oisderes, 
Aucupium, oiselerie, 
Aucupare , cuidier. 
Auditorium , parloirs. 
Avelana , iiois petite. 



Baccari , forsener. 
Bajulare, porter. 
Balare, baler. 
Balista, arbalaistre. 
Balistarius , arbalestriers. 
Bdhndreybauber. 
Balteus, baudres. 
Patisterium , fons. 
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Avère , cmivoitier, 
Avidus , convoiteits. 
Avia, desvoiavleres, 
Aulicus , de cort. 
Auréola, corone. 
Auricalcum^ archaus. 
Aurificum, orfrois. 
Auriga , caretons. 
Austerus, greveurs. 
Austeritas, durtes. 
Autenticns , dautorite. 
Autumare , cuidier. 
Autenna , corde de nef, 
Auxigia, oins. 
Alumpna , noretiere. 
Almus, sains. 
Alvea , ruschele. 
Avena, avainne. 
Anas, anete. 
Apium , hache. 
Anisium, anis. 
Anetura^ annois. 
Alumen , aluns. 

B 

Barbaries, estraignme^ 
Basis, columbe. 
Batus, mesure. 
Bellium , piere. 
Beare, bons eurem. 
Beeraoth , diaubles. 
Beluinus, bestiaus. 
Berillus , piere^ 
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Beta , hiete. 
Bibulus, beveres. 
Biceps, kl a dms tiestes. 
Bidens , brebis. 
Biduum, de dem jours. 
Biffidus , fendus. 
Biga , carete. 
Bilibris , ki a n livres. 
Bitrus , gérons. 
Byssus, bogeran. 
Bladum , blés. 
Boare , souner. 
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Boatus , sons. 
Borabis , viers ki fait soie. 
Borith , cardons. 
Bria , mesure. 
Branehia , joe. 
Brutus, bestiaus. 
Bugalus, bulles. 
Buccinare , buisenei\ 
Buccina, tuba, idem. 
Bucca, boche. 
Buffo , crapaud. 



Cacabus , pos. 
Cacabus , cauderom. 
Cadus , bars. 
Calarbus , paniers. 
Calceus , soUers. 
Cabi,cau^. 
Calculas , calliaus. 
Calculosus, ki a piere. 
Callere , estre sages. 
Calumpnia , calenge. 
Calvitium , cauveche. 
Cambire , cangier. 
Camelion,wn^ bestelete peinte. 
Camena, muse. 
Camirrus, fomaise. 
Campester , campiestres. 
Cancher , crape, piscis. 
Cancellare, cambdlier. 
Cancellus , fenestrde. 



Canicula , Usée. 
Canistrum , paniers. 
Canor, cant. 
Canon, riule. 
Cantilena , canchonnete. 
Cahos , ahysmes. 
Camparis , vns arbres. 
Capacitas , prise. 
Capistrum^ crétins. 
Caupo , tavreniers. 
Cafolium , cerfeuil. 
Caracter , ensegne. 
Cardo dinis, cames. 
Cardo donis, cardons. 
Carectum , glais. 
Careta , carete. 
Carica, dade. 
Cartallus , m^isure. 
Carisma, grasce. 
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Caries, poreture, 
Cartilago , cressons, 
Cassia , espee. 
Cassare , faire vain, 
Castimonia, caslitas idem est, 
Castrimonia , gloutenie, 
Caterva, tourbe. 
Catervatime , par tourbes, 
Catinus , esaiide. 
Catholicus , crestieiis, 
Cauterium , cuiture. 
Gaula , bierchil. 
Gaules , cotes . 
Cauma , tempieste. 
Gaupona , tavieme. 
Gausari , plaidier, 
Gausidicus , plaidieres, 
Cecutire , aweulir, 
Gedere^ taiUier. 
Cèdes , ocisions. 
Gedere, batre. 
Cedula , escroe. 
Geleber , fiesteus. 
Celeuma^ rouenge, 
Celare , entaiUier, 
Celatura , entaiUure. 
Geltis, cisiaus. 
Cementum , mortiers. 
Cementarius , mâchons. 
Cenare , souper. 
Cenobium , abeie. 
Cenobila , cloistres. 
Genophegia , fieste. 
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Censura , jugemens. 
Centuplex , cent doubles. 
Centurio , sire de cent. 
Census^ cens. 
Census , avoirs. 
Cenura , boue. 
Genulentus , enboes. 
Cèpe , ognons. 
Cepule , escalognes. 
Cerasus, cerisiers. 
Cérastes , vns sierpens.. 
Gerebrum , cerviele. 
Gerebellum , idem est. 
Gères , blés. 
• Cerimonia , offrande. 
Cervis , hateriaus. 
Cervicosus , fiers. 
Cervicose , fieremenU. 
Cervical , oreiUiers. 
Cespitare, trebuciei\ 
Cete, balainne, 
Cetus , compaignie. 
Ciatus , fiolete. 
Cybare , paistre. 
Cybaria , viandes. 
Cicada , crhicons. 
Cycer , cire. 
Gydus , cercles. 
Cyconia , chuim. 
Cicuta , ceue. 
Cidaris , mitre. 
Cilicium , hatre. " 
Cyrainura , coumins. 
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Cyciimu?, cetcans. 
Cynomia , mosche. 
Cyppus , cep. 
Cyprus , cipre. 
Circinnarç , avironmr. 
Circinus , compas. 
Circumscribere , aprendre, 
Circumlinire, entor plachier, 
Circumvenire , décevoir. 
Circumventio , haras. 
Cyragra , poucre. 
Cirolheca , wans. 
Cirurgia , mirenie. 
Cirurgicus , mires. 
Cirogriljus , esquirefos. 
Cirpus , jons. 
Gysma , descorde. 
Cysmaticus , descordam. 
Cista , huge. 
Cistula , httgelete. 
Cytharisari , harper. 
Clam , eu repost. 
Clanculum , idem est. 
Clandestinus , repus. 
Glamis , mardiaus. 
Clangere , corner. 
Classica , buisirve. 
Glavatus , clavesy 
Claviger , dachouniers. 
Clemens, deboinaires. 
Clepere , embler. 
Clepsedra, broche. 
Clerus, dergies. 
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Clientare, siervir. 
Clientela , servage. 
Cliraa , pais. 
Clingere , tintenier. 
Clinium , dependans. 
Cloacervare , asambler. 
Cloaca, cambre privée. 
Coagulare , matonner. 
Goagulum , présure. 
Goagitare, asambler. 
Gocus , keus. 
Goccineus , rouges. 
Goarlatio, appressemem. 
Godex , livres. 
Goherere , aherdre. , 
Gognatus , pareils. 
Golaphus , colee. 
Golaphisare , ferir en col. 
Golera , cole. 
Golericus , cohriem. 
Gollactaneus, norir ensamble. 
GoUabi , glachier. 
GoUega , compaignie. 
GoUigere , loier. 
Gollirida , pièce de pain. 
GoUoqui , parler simul. 
GoUobium , capulares. 
Gombinare, doubler. 
Gommensatio , convive. 
Gomere , pinier. 
Gomicus , poethes. 
Gomm^ndatio , loenge, 
Commentiura , coiUrouvenienSk, 
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Commentari , œnlrouver, 
Commentalor, co)i/rowî;ere5. 
Commentarium, glose, 
Comraentura , idem est. 
Coramilitones , conpaigiion. 
Commissura, cremure. 
Coraraissum , comandise. 
Commodare , prester. 
Commodum , aissemens, 
Compago , juinture. 
Compatriota, dun pais. 
Compe , firge. 
Corapellare, aresmr. 
Compensare , gueredomier. 
Compendium, adreclie. 
Compendiosus , brevis. 
Comperiri, asaier. 
Competcre, aveulir. 
Compilator, asambleres. 
Compitum , voie fourkie. 
Complicare , ploiier. 
Complex, aivue. 
Complodere , eiisamhle ferir. 
Complosum, eMrehiirtemem, 
Collerium, colliers. 
Compos, puissam. 
Concinnare, acorder. 
Concenlus, ca?w. 
Concentor , cautères. 
Concitus, hastius. 
Concionari , plaidier. 
Concionator , plaidiercs. 
Çoncivis , voisins. 
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Conclavis, cambre. 
Concubina , sognam. 
Confederare , eiitrejier. 
Confertus , farsis. 
Condensare , espessier. 
Condensum , espes. 
Condire, asavorer. 
Condiraentura , saiise. 
Conficere, confire. 
Confidere , affier. 
Confldentia , fiance. 
Confinis , voisins. 
Confinium, marche. 
Confluentia, abundance. 
Confligere, combatre. 
Conflictus , bataille. 
Conflare , fondre. 
Confovere , escaufer. 
Confricare , froier. 
Confutare , desconfire. 
Conglutinare, conjoindre. 
Conglutinatio , engluemem. 
Gongredi , envair. 
Gongressus , envaie. 
Gongruere, convenir. . 
Gonjicere^ conjeter. 
Gonjectura^ conjeture. 
Gonvenlia, connissancc. 
Gonopeum , cortine. 
Conquiescere , reposer. 
Gontio^ compaignc. 
Gonscius , comachaules. 
Conscribere , cçutreescrin. 
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Conscriplio, tramcris. 
Consequi , œnsiiir. 
Consentaneus , assentans. 
Conserere , joindre. 
Consedere, seir simxd. 
consistere , ester. 
Consortium , compaignie. 
Consonus, concordtzbles. 
Consonantia, œncordance, 
Consopiri, endormir, 
Conspertio , papins. 
Conspicuus , clercs, 
Conspirare , erUrevoloir. 
Conspuere, rachier, 
Consternari , desperer. 
Construere , edefiier, 
Consuere , keudre. 
Contagium , entecemou. 
Consummare , parfaire. 
Contegere , covrir. 
Conterere , trivler. 
Contexterc , tistre. 
Contendere , estriver. 
Contentiosus , teticeiis. 
Conterminus , voisins, 
Contermînium , vis7iages. 
Contestari , ajurer, 
Conticere , taisir, 
Conlicinium , silense. 
Contingere, aiouchier, 
Continuo , maintenant. 
Continue , adies, 
Contorquere , tordre. 
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Contrahere , marchander. 
Contractus , marchans. 
Contractio , apeticemens. 
Contractare , taster. 
Contractatio , maniemens. 
Contribules, d'unparage. 
Contuberniura , conpaignie. 
Contubernalis , conpaignables. 
Contueri , esgarder. 
Conturaax , despisans. 
Contumatia , despis. 
Contumaciter , despisanment. 
Gontumelia , laidenge. 
Contumeliosus, ranprenables. 
Conturbare , destourber. 
Conturbatio , destourbiers. 
Convalescere , respasser. 
Gonvallis , valée. 
Convellere, esrachier. 
Convexus, amoncheles. 
Convesci , mangier. 
Comparari , aidier. 
Cohartari , enorter. 
Coquere , quire. 
Cocus, keus. 
Coquina , quisine. 
Cordatus , hardis. 
Corde tenus , par citer. 
Cordonari , trésors. 
Corium , cuirs. 
Coriarius , quiriers. 
Corus , conpaigne. 
Corus , cuers.- 
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Corus , mesure de blet. 
Corus , estrumens. 
Gorea , carok. 
Cornus, comdiers, 
Gornutare , œmer. 
Corporale, corporaus, 
Corpulentus , corsus. 
Corripere , repreiidre. 
Correctio, reprendemens. 
Corrigere., ametider. 
Correctio , amendise. 
Corrector , amenderes. 
Corrobarare, efforchier. 
Corrodere, reure. 
Corrumpere , rumpre. 
Comiptio , corruptions. 
Corrupte , corrompement. 
Corruptela , idem est. 
Cortex , escorche. 
Coruscare, resplendir. 
Cos , cens. 
Coturnix, qu^iiUe. 
Coturnus, b9te. 
Covare, cover. 
Coxa , quisse. 
Crapula , glotenie. 
Crapulatus, s,oeles. 
Crastinar^ , respiter. 
Crassus , cras. 
Crassitudo, craisse. 
Crasse, crassement. 
Crater, hanas. 
Crdiiex,haste. - 
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Craticula, gratetis. 
Creditor, cranciers. 
Cremium , créions . 
Crema , ci^aime. 
Crepido , pies. 
Crepare , crever. 
Crepusculum , ajournée. 
Creta , croie. 

Crementum , croissemeiis. 
Crebrare , crieuler. 
Crebrum, crievles. 
Crinitus , kavdus. 
Cripta , croule. 
Crista , creste. 
Crisma , eresnie. 
Crispare , orespier. 
Crispus, crespes. 
Crisolitus , piere. 
Crocus , saffrans. 
Crotalus , bieste quœdam. 
Crudescere , acimr. 
Crudus , crus.. 
Crumena, bourse. 
Cruentare, ensanglanter. 
Crus, cuisse. 
Crupa , erwpe. 
Crusta , crouMe. 
Crustula, crostiele.. 
Crucibulum , craisses. 
Cubare, couchier. 
Cubiculum , cmike. 
Cubitus, cew/e5. 
Cubile, lis. 
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Cubilarius , cambrelens. 
Cucula , covle, 
Cuculus , cucus. 
Cucumerarium , cortius, 
Cucurbita, kmrje. 
Cudere , faurechier. 
Cujas , de quele gent. 
Culcitra, queute. 
Culex , chidde, 
Culina , cuisine. 
Culmen , hautece. 
Cruciatus, tormens. 
Culraus , estenle. 



Dactilus , dadiers. 
Dalmatica , damatike. 
Danuna , dsins. 
Dammxda , idem est. 
Dapis, viande. 
Dapifer, senecaus. 
Dapsilis, larges. 
Deambulare ^ cder. 
Deambulatorium , aioirs. 
Debaccari, foursener. 
Debellare , vaintre. 
Debitum , dete. 
Debilitare, a^ùihlir. 
Decet, il convient. 
Becens y'aveMns. 
Decimus , décima idem. 
Decimare , dism^. 
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Cultrum , contre. 
Culpare , encouper. 
Cuna, biers denfant. 
Cunctari , douter. 
Cupa, hanas. 
Curia, cors. 
Curialis , cortois. 
Curialiter , cortoisemefvt. 
Curriculura , cares. 
Cursitare, courre. 
Curtare , acourchier. 
Curtis , idest brevis. 
Cuticula , petis cuirs. 

D 

Decuplus, X doubles. 
Decedere , départir. 
Decessus , departemens. 
Deceraere , jugier. 
Decerpere, depeciefi\ 
Decertarq , estriver. 
Decidere , detrenéhier. 
Decisio , detrencemens. 
Decidere , cair. 
Decipula, ratier. 
hedbmSjpendans. 
Declarere, esdaircir. 
Decorare, embidir. 
Décoras, biaus. 
Decolorare, decauburer. 
Decoquere , quire» 
Decoctio ; quisemens. 
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Decorticare , escorchier. 
Decretum , decres. 
Decumbere, couchier, 
hecnrio, sire deX. 
Decurtare , acoureier. 
Dedecus , honteus. 
Dedecet, desavieiU. 
Dedicare, bénir. 
Dedicere , dédire, 
Deicere, dejeter, 
Dejectio, degietemens, 
Deintus , pardedens, 
Deiscere , engloutir. 
Delatio , deportemens. 
Deficem, defalir. 
Defectio , defaïUe. 
Defectus , edem. 
Deforis , par defors, 
Deformis , lais. 
Defmire , certefiier. 
Defraudare., trechier. 
Defensare, deffendre. 
DejBFentio, deffense. 
Defecare , espurgier. 
Deflorere , despuceler. 
Defloratio , despùceUmens. 
Defluere , deçourre. 
Defluxus ,' décors. 
Degradare, desgrader. 
Degradari, crueument faire, 
Degere, manoir. 
Degener , ki fourligne. 
Delabi , caSr. 



104 — 
Delator , amseres. 
Delatio , acusemens. 
Delibatio , gomtemefis. 
Delibari , estre offiers. 
Delibare , gouster. 
Delibutus , embeures. 
Deliberare , pourpenser. 
Deliciari , estre endelisses. 
Delicàtus, ddicieus. 
Délicate, delisieusement. 
Deliciosus , delicàtus , idem. 
Delinire , assouagier. 
Delinquere , four faire. 
Delirare , resder. 
Delirus , mausages. 
Deliramentum , resderie. 
Delitescere , atapir. 
Delubra , temples. 
Deludere , gaber. 
Dementere , m^nchognier. 
Demittere , abaissier. 
Demere^ oster. 
Demoliri , destruire. 
Deraereri, desiervir. 
Demoniùm , démon. 
Dyabolus ,. idem est. . 
Demoniacus , ki a le diable, 
Demulcere , asouagier. 
Denominar^, nommer. 
Denominatio ., nom . 
Densare, espessiei\ 
Denudare, desntier. 
Deshonestarç , honnir. 



Digitized by VjOOQIC 



î)eorsum , desoiis. 
Depilare , cavder. 
Deplicare , desploiier. 
Depositum y conmandisc^ 
Depopulari , gaster. 
Depravari , empirieri 
Depromere , fors mètre. 
Derogare , detraire^ 
Deserere , guerpir. 
Desecare , trenchier. 
Deses , perecheiirs. 
Desidiosus , idem est. 
Desidia , pereche. 
Desipere , assoter, 
Desilire , salir jus. 
Desolari , descmiforter. 
Despondere, despondre. 
Desponsare , espouser. 
Desponsalio , espousaiUe 
Desudare , traveliier. 
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Dialogus , dialogeSi 
Dica , taille. 
Dictare, diter. 
Dictamen, ditemens. 
Didaculus , maistres. 
Didragina , pois. 
Die ta , journée. 
Diurnus , jouimeus. 
Diescere^ ajourner. 
Differre , respiter. 
Dilatio , respis. 
Deifidere, deffacier. 
Diffidentia , def fiance. 
Diffiteri , desvonnaistre. 
Diffusio , espandemens. 
Digère , départir. 
Digredi , départir. 
Dilabi , glacier. 
Dilapidatio ^ lapidemens. 
Dilapidare , lapider. 



Dessuescere , desacomtum^r. Dilatare , eslasier. 

Deterrere , empirier. Dilatalio , eslasem£ns. 

Deterior , pires. Diluere , latw. 

Delestari , maudirs. Dîluvium , ddouves. 

Detestatio , maliechons. Dilucidare , declarare. 

Detrimentum , empiremens. Diluculum , matins. 

Detrudere , débouter. Demetiri , mesurer ^ 

Detruncare , detrenchier. Dementio , mesure. 



Deificus , devins. 
Denexus , pcndans. 
Devovere , maldire. 
Dextorsura , adiestrc. 
Dyadema , corone. 



Dimicare , esa^emir. 
Dimidiator , departeres. 
Dipsas , serpens. 
Displois , dras doubles 

Dispondium , uns pois. 
8 
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Diripere, iolir, 
Dirimere , deseurer, 
Discidium , descorde. 
Disceplare , despiUer. 
Disceptatio , desputisonSé 
Discernere, deviser, 
Discerpere, descarpir. 
Discingere , descaindre* 
Discolus , descordavMes. 
Discooperire , descouvrir, 
Discus , escuele. 
Diculere , espieucier. 
Discutio , enqueste. 
Discepere , descirer. 
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Dissonantia , dèsc&rdance, 
Discuere , descendre, 
Disterminare , déterminer. 
Distinguere , destinter. 
Distorquere , destordre. 
Distare , estre loric. 
Distringere , destraindre. 
Dislrictus , destrois. 
Ditare , mrichier. 
Divinitas , de par Dieu. 
Divortium , deseuranche. 
Divaricare , destourner. 
Diversorium , destours. 
Diverticulum , idem est. 



Discomhere y seoir a mangier. Docmatizare , ensegnier. 



Discumbitus , margiers. 
Disertus , bien parlants. 
Disparere , desaparoir. 
Disperdere , espardre. 
Dispartio , espardem^m. 
Dispendium , damages. 



Dolare , dôler. 
Dolabrurti , doloire. 
Doraesticuô , prives. 
Domicilium > manoirs. 
Dominium , segnourie. 
Dominari , m^ner segnourie. 



Dispendiose ^ damageusement. Bominsior , sires. 



Disponere , atirer. 
Dispositio , atiremehs. 
Dissentire , desentir, 
Dissensus, dissentio, idem , 

dissensions. 
Dissecare , trenchier. 
Dissidere , descorder. 
Dissipare, detraire. 
Dissipatio , detractions. 
Dissonare , descorder, 
Dissonus , descordaubles. 



Domabilis , doutantes. 
Dormitatio , soumelemetis. 
Dormitorium , dortois. 
Doxa , glorie. 

Duellum , bataille^ duorura. 
Ducatus , conduis. 
Dulcorare , doucier. 
Dumtaxat , tant seulement. 
Dumetum^ buissonois. 
Duplus , doubles. 
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Eatenus , por che, 
Ebenus , uns arbres, 
Eccine, ecce^ idem. 
Eculeus , pelloris. 
Edemptulus , esderUes. 
Edes, maisons. 
Editas , nçriSy 
Éditio , ouvraige. 
Edictum , ban^. 
Edisserere , despondre. 
Edere , mètre hors. 
Edere, mangi^. 
Edacitas , gloutmié. 
EduUiura , mangiers. 
Educare , nourir. 
Educalio , nourrechons. 
EfTerre , fors porter. 
Efferus , crueus. 
Efficere , faire. 
Efficax , faisans. 
Efficatia , faisanche. 
Effectus , fais. 
Effigies , ymage. 
Effrenis, deffrenes. 
Effrenatus , idem est. 
Effrons , effrontés. 
Effugium , fuite. 
Effundere , espandre. 
Egerere^ fors porter. 
Egressio , issue. 
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Egressus , idem est. 
Egressio , fors jestemsns^ 
Ejulare^ dementer. 
Éjulatus , dementemens. 
Elabi, cairjus, 
Elaborare , travellier. 
Elatio , elations, 
Elevatio> essausemens. 
Elate, orgeuUeusement, 
Electrum , leitons. 
Electuarium, laituares. 
Elegaûs ^ biaus. 
Eleganter > gerdem^nt. 
Elegantiaj biautes. 
Elefans , oilifans. 
Elefantinus , une mfrdes, 
Elicere > fors traire. 
Elirainare j fors bouter. 
Elinguis , sam langue. 
Eliquare, couier. 
Eloquens, parlans. 
Elucidare, edairier. 
Elleborium > escole. 
Emancipare , frandr. 
Emeritus , anciens. 
Emetiri^ mesurer. 
Emicare , resplendir. 
Emigpare , trespasser, 
Emigratio, trespas. 
Eminus , de lonc. 
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Emînentia , aparancc, 
Emina , mesure. 
Emissarius , fors e^ivoiiers. 
Emunctoriura , mouscoirs. 
Emptio , dcas. 
Empticus , acates. 
Emolimsntum, wains. 
Emispheriura , demi cercles. 
Empireum, defu. 
Emulari , avoir envie. 
Emulatio , amowr^. 
Emulus , enviem. 
Eneus, darain. 
Enormis , trop visais. 
Enormiter , laidement. 
Epar, fies. 
Epytafum , epytafes. 
Epytalamura , warde rcube. 
Eques , a ceval. 
Equitas , droiture. 
Equare , samblant faire. 
Eradicare , esracier. 
Eramentum , etirumitire. 
Erogare, départir. 
Ergastulum , cartre. 
Erinatus , yrechons. 
Erroneus , fourvoiies. 
Erraciosus , idem est. 
Errrabundus , idem est. 
Eruca , ecruise. 
Eruclare , reuper. 
Erugo , enrumiure. 
Eruderare , ptirgier. 
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Erumpna , mesaise. 
Esculus , nespliers. 
Esculum , 7iesple. 
Esurire, avoir fain. 
Esuries , fains. 
Estuare, ardoir. 
Estimare , aiidier. 
Estimalio , cuidiers. 
Evadere, escaper. 
Evangelisare , preechier. 
Euges, keles. 
Evehere , fors porter. 
Evcntus , avenemens. 
Evidens , apiers. 
Evidenter, apiertement. 
Evincere , vaincre. 
Eulogium , presens. 
Eunuchus , castres. 
Exacuere , agtiisier. 
Exagère , desmonchder. 
Exactor , requereres. 
Exalare , fors soufler. 
Examen , jugemens. 
Exametrum, de VI pies. 
Exanimis , mors. 
Exacerbare , aigriier. 
Exacerbatio, coxirous. 
Exasperare , cmirechier , 
Exaclio , estorse. 
Exaudire, oir. 
Exhaurire , espuisier. 
Excedere , trespasser. 
Excessus, foiirfais. 
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Excellere , sournionter. 
Excellentia, sotirmontiDice. 
Excelsus , haiis, 
Excepere , eskiepir. 
Excidere, fors cacier. 
Exscindere , fors trencier. 
Excolere, cultiver. 
Excoriare , escorchier. 
Excors , sam ciier. 
Excreare , rachier. 
Excubare , waitier. 
Excubie , xvaitcs. 
Execrari, hair. 
Execratio , haim, 
Execrabilis , ki fait a hair. 
flxedra , sicfjes. 
Exemplar , exemplares., 
Exercere , fors mètre. 
Exercitus, os. 
Exhcreditare , desireter. 
Exenia , preseiis. 
Exeraterare , esboueler. 
Exequare , aiver. 
Exibere , présenter.. 
Exibitio , presens. 
Exiguus , petis. 
Exiguitas , petiteee. 
Exilirc , fors salir., 
Exilis , petis. 
Exiliari , essilier. 
Eximere, fors mètre. 
Eximius, grans. 
Exinanire , widien. 



Exinanitio , widemens. 
Exhinc, dennapries, 
Exitus, issue. 
Exiciurn , destructions. 
Exicialis , destriuables. 
Exorcitare , conjurer. 
Expensa, despens. 
Expedire , desempecier. 
Expulsio , descacemens. 
Experimentura , experientia , 

idem. 
Expars, sans partie. 
Expiare^ espurgier. 
Expialio , espurgernens. 
Expirare , morir. 
Explanare, espundre. 
Explanatio , expositions. 
Explicare , desploiier. 
Explorare , espiier. 
Explorator , espie. 
Expolire , polir. 
Expoliare , despoullier. 
Exposcere , demander. 
Expostulalio , requeste. 
Exprabare , laidengier. 
Expuere , rachier.. 
Exanguis , mors. 
Exeqiii , poursuire. 
Exsomnis , sans somme. 
Exsuperare , sormonter. 
E\idish , pasmison. 
Extenuare , atenuenir. 
ExtimplcK, isnelemenl. 
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Extirparc , estirper. 
Extollentia , orgueL 
Extorsio , estorse. 
Extrahere , fors traire. 
Extricare , despeschier, 
Extrinsecus , defors. 
Extremitas , darrenneies. 
Extrudere, fors bouter. 
Exturaalarc , deffouir. 



Faba, fève. 
Fabrica, forge. 
Fabricare , forgier. 
Fabrilia , estrument. 
Fabulari, fablouer. 
Facetus , cortois. 
Faciès, cortoisie. 
Faciès , face. 
Facinus, felonnie. 
Facinarosus , malfelcres. 
Facundia , parole. 
Facilis, lùgiers. 
Facultés, aise. 
Fagus , fraus. 
Fagina, faune. 
Falatix , tourbe. 
Falera, lorains. 
Falxfalcis, faucile. 
Falcastrum , fàucars. 
Famelicus , famelleus^ 
Famulari , siervir. 
Faraulalus, sicrvices. 
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Exuberare , abunder. 
Eximie , despouille. 
ExuUare, enessilier. 
Excreare , fors rachier^ 
Exultare , esleder. 
Exultatio , esleecemens. 
Exurere , bruller. 
Exuslio, brullemens. 

F 

Familiariler , privement^ 
Fanum, templum. 
Fantasia , fantasma, idem., 
Far , fams , blés. 
Famatia , pecine. 
Fascia , bende. 
Fasses, honneurs. 
Fase, trespas. 
Fastidire , anuiier. 
Fastigiùm , hautece. 
Faslus, orguels. 
Fatigare , lasser. 
Fatum, destinée, 
Fatatum , faccle , idem est. 
Fatuus, fol. 
Fatuc , folement. 
Fatuitas^ folie. 
Faverc , asentir. 
Favor , gracie. 
Favorabilis , gracieus. 
Faunus , soteriaus. 
Faustus , bi^m curcux^ 
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Facula , faits. 
Febris , fièvre. 
Febritare , avoir fièvre. 
Fecondus , ptentiveus. 
Fecondare , doiier plente. 
Feconditas , pletites. 
Féconde , plentiveinent. 
Fedus, aliance. 
Feditas , ordm^e, 
Federare , alite7\ 
Fedus , 07^s. 
Femen , cuisse. 
Fernur , adsse. 
Femoralia , braies. 
Fenerari , prester. 
Fenerator, useriers. 
Fenus, usure. 
Ferinus , sauvages^ 
Ferox , crueus, 
Ferculum , mes. 
Feriari, forier. 
Fermentum, levains. 
Fermentatus , levains^ 
Ferme, près. 
Fertilitas^pfe/ito. 
Ferax, fertilis, idem. 
Ferramentuiïi , feremens.. 
Festinare, haster. 
Fetere , puir. 
Feins, fao7is^ 
Fétus , praim. 
Fex, lie. 
Filiaster y filastres^ 
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Fiala^, folie. 
Fibria , vaine. 
Fibula, afichie. 
Fingere , faindre. 
Figulus , potiers. 
Ficus , figiers. 
Fidis , corde. 
Fidicen y jugleres. 
Figmenturn, fainte chose. 
Fimus , fiens. 
Fimosus , femeus. 
Fimare , femer. 
Fimatus , femes. 
Finitimus , prochains. 
Firmaculum , fremaus. 
Fiscella ; fessiele. 
Fiscus , gluis. 
Flabrium , sauf fies. 
Flagellum, flaiaus. 
Flagellare , batre. 
Flagitare , prier. 
Flagîcium, pechies. 
Flagissiosus , forfailcurs. 
Flagi-are , ardoir. 
Flatus , souffemens. 
Flavus , bleus. 
Feotomotomus, ki estsainie^ 

de flieme. 
Feobotomia , sainieres. 
Fleuma , flieme. 
Flecta, nate. 
Flare , souffler. 
Floccus, burres^ 
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Floccipenderc , poiprisier, 
Flosculus , florete. 
Fluentum, fluevc. 
Focaria, soignans. 
Foce, grantpiscon, 
Focus , fem. 
FoUex , folles. 
Fontinela , fonteniele. 
Foras, foris, idem est. 
Forensis, de forains^ 
Formosus , hiaus. 
Formido , peurs. 
Formula , forme. 
Fornax , fours. 
Fortunatus , avantureus. 
Fragare, flairier. 
Fragmentum, brisure. 
Framea , espee. 
•Francus, idem. 
Fratrinus , fratuelis , idem. 
Fraga , frese. 
Frendere, frémir. 
Frenum , frains. 
Frequens, hastans. 
Fréquenter, sovent. 
Fricare , froiier. 
Frigere, frire. 
Frigescere , refroidicr. 
Frigus, froidure. 
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Frivolum , useuse. 
Frugalis , cor t ois. 
Frugalîtas , cortoisie. 
Frustrum , pièce. 
Frutex, buissons. 
Fructutum , buissonnois. 
Fucus , siue. 
Fuscare , noircir. 
Fuligo , siue. 
Fuscinula, crochet. 
Fuscina, crochet, 
Fugare , cachier. 
Fulcire , apoier. 
Fullo, foulons. 
Fumare , fumer. 
Fumus, fumier e. 
Fumigare , fumer. 
Fumarium , keminee. 
Fundibula , funda , idem. 
Fundare , funder. 
Fundus, fons. 
Fundere, espandre. 
Fungi, vierser. 
Ftinus, mors. 
Funiculus , cordieh. 
Furca, fourke. 
Fuscus, bruns: 
Fusilis , fundes. 
Futilis, idem. 



Gaibanus , une espee., 
Gallia , franche. 



Gallicus, franchois^ 
Gannire, coquetier.. 
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Gannitus, coquclerie. 
Garioghilum , gerufles. 
Garrirc , gengler, 
Garritus, genglerie, 
Gausape, nape. 
Gaza , richeies. 
Gazophilaliurn , trésorie. 
Gehenna, infiers. 
Genealogia , parages, 
Geometria, géométrie. 
Gestire, désirer. 
Gestus, contenanche. 
Gibbar , bouche en pis. 
Gibbosus , bocheits. 
Gibbus, boche en dos. 
Gignasium , hile. 
Gingiva , jenchive. 
Gingiber , gingembres. 
Gigare , avironner, 
Gliscere, désirer. 
Glis , argile. 
Glis, gletons. 
Glis , une biesie. 
Globas , estocaus. 
Glomus, lonseaus. 
Glomerare, amonceler, 
Glutire , engloutir. 



Habilis, convenables. 
Ilamtus, mailies. 
Ilarundinelum , rosiaus. 
Hariolari , encanter^ 
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Glutinarer , gluer. 
Gluten , gluis. 
Glutorium, idem est. 
Gnarus, sages, 
Gomar , mesure. 
Grabatum , lis. 
Gradi, aler. 
Graculus , jais. 
Grandis, gruns^ 
Grassari, faire cruaulet. 
Gratificare , gratiier, 
Gratanter, plaisamment. 
Gratulari , esjoir. 
Gravanien , grevance. 
Grevare, grever. 
Gressus , aleure. 
Gregatum , asamblce. 
Griffo, griffons. 
Grossus , gros. 
Grossi tudo , grossece. 
Grunnire, grenir, 
Gronnitus, grohissemens, 
Gulosus, glous. 
Gurges, gorge. 
Gurgurio, gargechons, 
Gurgustiuni , savereus. 
Guttur, gorge. 

H 

Ilariolus , cncanteres. 
Hastatus , ki a lance. 
Haurire, espuisier. 
Ilebes , rebov^. 
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Ileberc , reboissier. 
Ilerus , sires. 
Herois, dames. 
Ileremus, hermitaiges, 
Herodius, faucom. 
Hiare , baër. 
Hiatus, beemens. 
Hiemare , yvrener, 
Hibernia, Irlande. 
Hilaritas, leece. 
Hilariter, haitiement. 
Hypomanes, venins. 
Ilirudo , sansue. 
Ilirundo , aronde. 



Jactantia , vantise, 
Jactura , damages. 
Jacinctus, piere. 
Jaculum , sajete , dars. 
Jaculari , lancier. 
Jaspîs , pierc. 
Ibidem , la meismes. 
Idcirco , pour chou. 
Idea , forme. 
Idolaticum , sao^efisse au 

diaxde. 
Idioma , languagcs. 
Idra , sierpens. 
Ignavis , perclieus. 
Ignavia , pefi^eche. 
Ignescere , ardoir. 
Ignominia , honlesi 
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Ilironia, courous. 
Hironice , par courous. 
Historiographus , ki escrii^ 

estores. 
Holocaustum , sacrefices. 
Homontio , petit hom. 
Honestare, honester. 
Horologium , horloges. 
Hortografia , scripture. 
Hospitare, herbegier. 
Ilostia, offrande. 
Ilostia , oiste. 
Ilumectare , enmoistir. 
Ilutnectio , enmustcce. 

I 

Ignominiosus , viens. 
Ignoscere , pardonner. 
Ignobiliter , vilainemmd^ 
lUecebra , enlacemens. 
Illicere , atraire. 
lliix , caisne. 
Illicitum , qui ne loisl. 
Illicite , cœUre license. 
Illibatus , entiers. 
Ilico , tost. 
lUitus , nient placies. 
Illidere , hurler. 
Illustrare , eiûuminier. 
Imaginari , ymaginer. 
Imberbis , sans barbe. 
Imbecillis , foiules. 
Imbecillilas , foiuleca^ 
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Imbuerc , moilliei\ 
Immensis , sans mesure. 
Immittere , envoier. 
Immittio , envoiemem. 
Iromobiliter , fermement. 
Immodestus , destempres. 
Iramodicus , graiis. 
Immoderatus, desmssuràbles. 
Immundus , ors. 
Impedire, encombrer. 
Imperium , comandemois. 
Imperatrix , emperris. 
Impendere, donner. 
Imper tiri, emprendre. 
Imperitus , niervt sages. 
Imperitia, folie. 
Jmpctus, vole}Ues. 
Imperigo , tence. 
Impengcrc, hurler. 
Impluere , eïis pluvoir. 
Iiîiportunus , engrees. 
Importunitas , cngresseles. 
Impostor , cachous. 
Imprecari , prier mal. 
Imprecatio , maie prière. 
Imprecabilk , sans pris. 
Imprimerc , empraindre. 
Irnpressio , cmprainic. 
Improbare , desprovm\ 
Imprudens , mal sages. 
Impubcs^ sans barbe ^ 
Impudcns , nient hoiUeus. 
Impudcntia , effronlaic. 



15 — 

Impudcnter , 7iienl honteu- 
sement. 

Impudicus , nient castes. 

Impunitas , nient quites. 

Impugnare , werier. 

Imputare , sor mètre. 

Inacessabilis , ke on nepuet 
aproismier. 

Inanire , wiedier. 

Inauris, aornemens auris. 

Incessus , aleure. 

Incestus , pechies. 

Incendium , arsins. 

Incentor, eiuanteres. 

Incentivura , encitemens. 

Incidere , taillier. 

Incinerare , encendrer. 

Incirconscriptus, noncompris. 

Incommutabilis, nientmudule, 

Inquilinus, quiremanet inre- 
gionein qua non fuit natus 
q. advena. 

Inconstantia , muabletes. 

Incontinens , luxuriosus. 

Incontinentia , luxure. 

Inconsequens, nient suiam. 

Incorruptcla , inconiitions. 

Incrassarc , encrassier. 

Incrapulari , trop mangier, 

Increbrescere , espessier. 

Incrementum , croissemens, 

Incuria , negligense. 

Incursus , assaus^ 
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Iiicubus, mare, 
Indagare , enqiterre, 
Indecorus, lais. 
Indiclum, communs, 
Indicem, commander. 
Indicibilis , non diœns. 
Indifferens ; samblans, 
Indigere, avoir besoing. 
Indigena, paisans. 
Indigestus , sans digestion. 
Indigènes, trop mengiers. 
Indissolubilis^ 7ion desloians. 
Indolis , simplece. 
Industrius , sachans, 
Industria, savoirs. 
Induciare, respiter. 
Inedia , mesaise. 
Ineffabilis, quon ne puel dire. 
Ineptus , desconveiiables. 
Inpugnabilis ,qf . nepiiet vaincre. 
Inexpiabilis, q. nefmtpnrgier 
Infamare^ d^famcr. 
Infamîs , de maie famé. 
Infandus , nient disans. 
Infantilis, infanlins. 
Infatuere , assoter. 
Infavorabilis , sine qralia. 
Irifastus, maleurexbs. 
Infestus , molestes. 
Infestare, molester. 
Inferus, infermis. 
Inficiari, denoiet\ 
Inûdelitas , mescreance. 
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Iiifidus , desloians. 
Infirmare , affoiblir. 
Inflatio , enflure. 
Inflatus , enfles. 
Infodere^ ens fouir. 
Informilas , laidure. 
Informatio , estousemeiis. 
Infortunium , maie aventure. 
Infortunatus , maieures. 
Infimus^ très bas. 
Infrenus, deffrenes. 
Infula, mittre. 
Infusorium, dont on enfeut\ 
Inglorius , sam glore. 
Ingluvies , gloutenie. 
Ingratius , desplaisans. 
Ingatitudo , desplaisance^ 
Ingruere , trebucier. 
Ingurgitare , engorgier.. 
Inibire , deffendre. 
Inibitio, deffense. 
Inicere , ens gicler. 
Inimicari , hair. 
Inimicitia , anemieles. 
Injuriari^ faire tort. 
Inniti , apoier. 
Innoeuus , nieiû nuisam. 
Innoxius, idem est. 
Innotcf-^cere , aparoir. 
Innuere , acener. 
Innuba , innupta, nientmariee. 
Innolescere , acoustumer. 
liiopia , besoigne. 
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Inopinus , nient quidies. 
Inopinatus, idem. 
Inquiétude , destorbemens. 
Inquilinus, sierians. 
Insanire , forsener. 
Insane, derueement. 
Insellare , ensieler, 
Insidere , ens assir. 
Insilire , eus salir. 
Insolescere, desacoutiimer. 
Insolentia , destorbiers. 
Insolubilis, nient desloiaus. 
Insomnis, sans sommel. 
Insonare , ens souner. 
Insopîtus , nient endormis. 
Insperatus , désespères. 
Inspicere , desesgarder. 
Inspector , eswarderes. ' 
Instigare, enciter. 
Instigatio , encitemens. 
Inslillare , degoiUer. 
Institutor, marchans. 
Insudare , su£r. 
Insulsus, nie^U sales. 
Insultus, assaus. 
Insultare , assalir. 
Insuere , enkeudre. 
Integumentum , secres. 
Intempestus, seris. 
Intempestivus, fors de saison. 
Interscapedo , entrepresiire. 
Intercipere , entreprmdre. 
Inlercessio ^ priiere. 
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Intercutaneus, entrecuir et car. 
Interire , morir. 
Interilus , mors. 
Interest , il appartient. 
Intermînabilis , sans fm. 
Internitio, interfectio, idem. 
Interpolare^ entrefait. 
Interpres , latimiers. 
Interserere , entremesler. 
Interventio , proiiere. 
Intestatus^ sans testament. 
Intestînus. 

Intiremare , faire entendre. 
Intermiscere , trambler. 
Intricare , entreveschier. 
Inlronizare , assir eircaiere. 
Introrsum, dedens. 
Intrudere , ens bouter. 
Intrusio, enboutem^ns. 
Intueri , eswarder. 
Intuitus, eswars. 
Inhumatus , nient e)Ueres. 
Invadere , envair. 
Invalitudinarius, lanvissieres. 
Invectio , emportemens. 
Investigare, encierchier. 
Inveterascere , envieUir. 
Inviscere y visiter. 
Involvere , envoleper. 
Involucrum , envolepemens. 
Jocundari, délirer. 
Jocunde , jiteusement. 
In parabolîce , par figure. 
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Irretire , esrachier. Jubileus, plams de joie, 

Irrefragabilis, que ne jniet re- Jugis , assidiieus. 



faire, 
Irridere , escarnir. 
Irritare, anienlir, 
Isopus, ysopes. 
Israël, veans DieiL 
Italia , Lotnbardie. 



Jugiter , assidueument, 
Jugare, accnipler, 
iuncnSyjom. 
Juniperus, getioivres. 
Jurisdictio , droiture. 



Labefactare , couler. 
Labes , tache. 
Labium , lakiim , lèvre. 
Labellum , levrete. 
Labi , glacier. 
Labare , crosler. 
Labrusca , vigne sauvage. 
Lacerla , laisarde. 
Lacuna , celure. 
Lagana , tortiaus. 
Lanugo , jouem barbe. 
Lagena , pois volages. 
Laguncula, idem. 
Lambere , lechier. 
Lanificium , ùuevre de laine. 
Latix, escaide vel balance. 
Lappa , cletons. 
Lapidicina , quariere. 
Lapidicida ^ mâchons. 
Laqueare, cder. 
Later , tiexde. 
Lanterna , lantteme. 
Latrocinium , laredm. 



Lavacrum , bains. 
Lautus , dditeus. 
Laute, dditeusement. 
Lebes , caudiere. 
Lecator, lechieres. 
Lecitus , vas olearium. 
Lectica, lésons. 
Lectistinium , dras de lit. 
Legatum , testamens. 
Legalarius, kifait testamens. 
Lenire, assouagier. 
Leno, lecieres. 
Lenocinium , lecherie. 
Lentescere, amolir. 
Lentigo , lentik. 
Lenticula , idem. 
Leoleena, leunculus. 
Lepidus , tors. 
Lepos, biele parole. 
Lepus , leporis , lièvres* 
Leporarius , lévriers. 
Levigare , piaiier. 
Leviathan , diabolus. 
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Legalis, loiaus. 
Libamen , sacrefises. 
Libare , sacrefiier. 
Libatio , offraiide. 
Libet , il plaist. 
Libra , balmice, 
Librare , peser. 
Lictor , bediaus. 
Lidia , uns pais, 
Ligamen, loiiens. 
Lugustra , hlance flors. 
Limus , tuitles. 
Linx , une bieste. 
Linceus , der veans, 
Linguosus , bourderes. 
Lingere , lechier. 
Linteum , drap de lin. 
Linteamen , lincms. 
Lippire , bomier. 
Lippus , lippitudo. 
Liquare, remetre. 
Liquet , libet , licet. 
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Liricen, harperes. 
Livere , blavir. 
Leucare , aloer. 
Locusta, laouste. 
Loculus^ borse. 
Locupletari , enridr. 
Lolium , noiele. 
Longariimis , souffrans. 
Longanimitas , souffrance. 
Loquela , langages. 

Lorum, lorain, loramentum. 
Loricatus , armes. 

Lubricus, glachans. 

Lucta , luctatio , idem. 

Luculentus, der s. 

Ludibrium , juerie. 

Ludricum , ju^us. 

Lugubris , plorables. 

Lues, pestilence. 

Lumbi , rains. 

Lutum , lavoirs. 

Luxus, super/luites. 

M 



Macedonia , vns pais. 
Macellum , maiseaus. 
Machina , engiens. . 
Machinari , penser. 
Magnâtes , barons. 
Magnalia , grans ovre. 
Magnilocus, de grans paroles, 
Magnopere , soigneusement. 
Mala, maissiele. 



Malus, pumiersy malum* 
Maliens , mau^. 
Malogranatum , poUfne de 

grenate^ 
Malagma, emplastres. 
Mamma, mamiele. 
Mammonia, richece. 
Mancipium , sierjans. 
Mandere, maissier. 
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Manolibula , jewe, 
Mandagora , herba quedam. 
Manumittere , francir.- 
Manica , mance. 
Manicare , atendre. 
Manca, mance. 
Mantille, nape. 
Manubrium , manche. 
Manubie, aonwmens, 
Manxser , fius de putain. 
Mappa , mappula , nape. 
Margo , rivages. 
Masticare , maissier. 
Matta , note. 
Mathesis , devinemens. 
Mathematicus , deviiwes. 
Matricula , ventres. . 
Meatus , conduis. 
Mechia, aouterie. 
Mechus, aoutres. 
Mediare, m^itier. 
Melos , melodia , idem. 
Melotus, taisons. 
Mensale , 7iape. 
Meirle , melle. 
MemSf purs. 
Metreta , mesure. 
Meticulosus , peneures. 
Mingere , piscier. 



Nacissi, aquere. 
Napa, naviaus. 
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Minctura, orine. 
Milliarium , lieue. 
Minium, vermellons. 
Minualim, petit en petit. 
Mirmicoleum , bestia. 
Mitratus , coiffes. 
Modicus , petis. 
Modulari , canter. 
Molere , moloir. 
Moliri , pener. 
Monacatus, moniages. 
Monimentum , remembrance. 
Monedula , cave. 
Morticinum, caroigne. 
Mulio , qui servatmidas. 
Mulgere , moudre. 
Multra , vaissiaus. 
Multare , aflire. 
Multa, aflitions. 
Multipharie, de maintes ma- 

nier es. 
Minigere , mochier. 
Monclorium , moschoirs. 
Muscipula , trape. 
Musitare , ruiier. 
Musitatio , nvtiemens. 
Mutuare , enpnmter. 
Mutuum,pre5^ 
Mutilare, decoper. 

N 

Nardus, herbe. 
Natio, lignie. 
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JJarstucium , cressons, 
Nauseare , vomir. 
Nebulo , lecieres, 
Nectere , enlacier. 
Negociari , marcander. 
Neomenia, feste. 
Nequire , nient pooir, 
Nevus, tache. 

Nichilominus , nient mains. 
Nigit , il nege. 
Nitrum , sel. 
Nivere, blancir. 
Noctua , cfuete. 
Nonne , ennevoire. 



Obaudire , obéir. 
Oberrare , errer. 
Obicere , encontremetre. 
Objurgatio, ramprosne. 
Obire, morir. 
Obitus, mors. 
Obex , tare. 
Obligare , aloier. 
Oblatrare, abaier. 
Obliterare , effacier. 
Obleclari , déliter. 
Obloqui^ mesdire. 
Obmittere , laissier. 
Obmittio, laissemens. 
Obniti , contreefforchier. 
Oboriri, naislre. 
Obscenus , ors. 
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Novare, sarter. 
Novale , navacles. 
Nocticinium , cans de nuit. 
Noxa , coupe. 
Nebulus, oscurs. 
Nugari, mentir. 
Nugigerulus , truferes. 
Nommularius , cangieres. 
Nomnisraa , mounoie. 
Noncupare, nonm^r. 
Nundine , fieste. 
Nuperrirae,^r^ nouvelement. 
Nusquam^ m 7iul liu. 



Obses , ostages. 
Obserare , contresierer. 
Obsequi , siervir. 
Obsecrare , priier, 
Obstinatus, durs. 
Obslinatio , durtes. 
Obstetrix, baille. 
Obstetricare , estre baille. 
Obvolare , voler. 
Occidens, occidem. 
Occidere, cair. 
Occulere , reponre. 
Occiput , hateynaus. 
Ocreatus , hueses. 
Ocrea, huese. 
Oestrnm , tahons. 
Offa , soupe. 

9 
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Offendiculum , coros. Ofihiio ^^stoupem&iis. 

Officina, offecim. Operimentum , couweture. 

Oleaster , oliviers. Opido , moût. 

Olivetum, u H olivier agissent. Opimus , riclies. 



Olere , flairier. 

Olidus , paans. 

Olfacere , flairier. 

Olfatus, oudeurs. 

Olimpus , montaigne. 

Ohxs ajoute. 

Onager, asnes sauvages. 

Onocentaurus, besiia quedam.Onri ^ sourdre 

Onocrotatus , uns oisiaus. Ortigometra. 



Oppremere, appresm\ 
Opsio , cousine. 
Orbita , retors. 
Oratorium , oratories. 
Orcus, infers. 
Ordeum, orges. 
Ordirî , commenchier. 



Onustus , carchies. 
Opacus , oscars. 
Operosus , ententius. 
Opifex , ovriers. 
Opulentus , riches. 
Opitulari , aidier. 
Opitulatio , aiwe. 
Opilare, estouper. 



Pacasci , faire convenance. 
Pactio , convenance. 
Pagus, rue. 

Palatinus, quens palais. 
Palear , gorge de buef. 
Palestra , l!uite. 
Palla , dras dautd. 
Palliare, couvrir. 
Palmus, j)wmgr. 
Palpitare , patiier. 



Ortodoxus , de droite foi. 
Orthografia, droiteescripture. 
Oscilare , baelier. 
Ostentare , vanter. 
Ostentatio , vanterie. 
Ostrum, orfrois. 
Ovare, esjoir. 
Opilio, bergiers. 

p 

Pangere , arrière bouter. 
Panifex , ki fait pain. 
Panificium , panetière. 
Pampinus , foUe de vigne. 
Papaver, jjaviers. 
Papilio , pavellons. 
Vdîpirus y jons. 
Parilis , sanlans. 
Parifieare , faire per. 
Parabola , samblance. 
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Paraclituâ, cmforterés, 
î^aradagina , exemples. 
iParanymphus , demisiaiis. 
iParasilus, kchieres. 
Parapsis , escaiele. 
Parasceve, bons devenres. 
Parcitas , avarisse. 
Pardus , une bieste. 
Parricida , ki tue sen perê. 
Partiri , partir, 
Pauxillum, petit. 
Parvipenderë , petit prisier. 
Pastinata , pasnaise. 
Pastoforiùm , wié cambrei 
VdiSià y poste. 
Pisior y pestrisieres. 
Pascere , paistré. 
Pistrinum , pestrinsi 
Passivus , soufjfrans* 
Patibulum , ghibes. 
Patescere, aouvrir. 
t^ando, cwf, Venderes. 
Partefacere, patere , idem. 
Pantera , une bieste. 
Palena , platine. 
Patrinus , parins. 
Patrocinari, aidier. 
Patrocinium , aiwe. 
Patricidium, occisionspairis 
Paulominus, poi maùis, 
Pauloplus , petit plus. 
Pavescere , cremir. 
Pavor^ peurs. 
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Pàvimentum , pàvémëns^ 
Pauperare , apovrir. 
Pausâre -, reposer i 
Pausa , reposée. 
Pausatio, idenii 
Peccamen , peccatum , ideMé 
Peculium , biestiale. 
Peculiaris , prives. 
Peculialis , bestiaux: 
Pecuniosus, riches. 
Peculiaritas , privance. 
feciere y pinieri 
Pecten , pignes* 
Pectoralis , de piSi 
Pediculus, pou^. 
Perjurus , parjures. 
Pejorare , empirier* 
Pelliceus, viseuSi 
Pellipaiîus, peletierSi 
Pellicere, assongnanter, 
Pelvis , bachinSi 
Pênes, daleSi 
Pensio , cens. 
Pendulus , doteusi 
Pensa , pois. 
Penula , faille^ 
Penuria ^ defauté. 
Percica , perce^ 
Pércellere , mUre aler. 
Peragerc , perfaire. 
Peragrare , peraler. 
Percunctare, enquerre. 
P^rcuntati© , wqueste. 
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Perdix, petins, 
iPerditio , pierte, 
Peregrinari , iestre pelerim. 
Peregre , empelerinage. 
Perimere, deffaire. 
Peremptio , deffaiture, 
Peremptorie , sans respit. 
Perendie , avancier. 
Perfungi , vser. 
Peribere , tesmongnier. 
Peritus, sages. 
Peritia , savoirs, 
Perizomata, braies. 
Perite, sagement. 
Perlustrare, regarder, 
Permittere , laissier. 
Permilio, souffrance. 
Pernix , damageus. 
Pernitiosus , pereUeus. 
Pernities , perius. 
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Perlingere^ ataindre. 
Pertinere , atenir. 
Perlinentia , atenance. 
Pertinax , enredes. 
Pertinatio , resderie. 
Pervagari , esvaier. 
Pervicax , sotiem. 
Pervicalia , sotilites. 
Pervola , trespassiiUes. 
Pedagogus, maistres. 
Pedes , apiet. 
Petossillinum , peresins. 
Piaculum , purgemens. 
Peculentia, envoisûre. 
Pecultus , envoisies. 
Pigritia , perece. 
Pigritari , perchier. 
Pila , tavieme. 
Pilleus , capiaus. 
Philosophia , sagement. 
Pingere , poindre. 



Pernitiose , perellemement. 
Pernoctare , demorer par nmY.Perperare , peurer. 
Perpendere , piercevoir. Perperata , peuree. 

Perperam , maïUalent. Pyra , galie. 

Perpes , perpetueus. Pirata , galios. 

Perpetim , permenablement. Pisa , pois , pisetum 



Perpetrare , requerrje. 
Perplexus, enîacte^. 
Perspicuus, ders. 
Prestare, donner. 
Persuasio , consd. 
Persicus, pieschiers. 
Persiçum, piesche. 



Piscina , pecine. 
Pixis , boiste. 
Placenta , flans. 
Placilare , plaidier. 
Plantago , plantains. 
Platea, rue. 
Planstrum , cars. 
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Plecta , nate. 
Plerumque, alefie. 
Pleroque , aticun plerique. 
Plicare , ploier. 
Pluteum, infiers. 
Podes , viesturc. 
Polliceri , promettre. 
PoUex , paits, 
Pollere , valoir. 
PoUuere , order, 
Polimia , de diverses cmilors, 
Polimita, tapisserie, 
Pomerium^ gardim. 
Pomposus , glorieus. 
Pompatice , glorieusement. 
Ponderare , peser. 
Positio, mise. 
Pontificium , deites. 
Popina , cuisine. 
Poplex, genous. 
Populari , waster. 
Porro , mais. 

Portendere , avant senefiier. 
Portenlum, miracle. 
Portio , pars. 
Postulatio , puissance. 
Possio , puisons. 
Possionare , puisomier. 
Pietentor, caivteres. 
Precipitium , trebukemens. 
Precidere , cauper. 
Precisîo , recaupemem. 
Précise , sans plus. 
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Precipuus , principaus. 
Preconium, loenge. 
Precellere , plus valoir. 
Precessus, avo/ncemens. 
Pretolus, temprius. 
Predium , alues. 
Preditus, doues.. 
Prefectus , mmres. 
Prefinire , definer. 
Prejudicium , forjugemens. 
Prelum , pressoirs. 
Premiale , loier. 
Preminere , sormonter. 
Preminentia , vantages. 
Prenomen , sournons. 
Preperpere , trop tempre. 
Preposterum , a rebous. 
Prepedire , encombrer. 
Preripere , tollir. 
Prerogare , devant mètre. 
Prerogantia , avencemens. 
Presagium , prophétie. 
Presidere , devant iestre. 
Presidium , asive. 
Preses , prouvos. 
Presertim , maintenant. 
Prestolari , atendre. 
Prestolatio^ attente. 
Presumere , quidier. 
Pretor, justicier es. 
Prevaricor , trespassei^es. 
Prevaricari , irespas^er. 
Prevaricalio , irespassemens. 
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PreviJere , porveoir, 
Primoidium , comencemem, 
Primordialis , premiers. 
Principari, regmr, 



126 ^ 

Promere, dire. 
Proraiscuus, mesiis. 
Proraptuarium , grange, 
Promovere, avanchier. 



Piincipalis,principatus,^oe5<e5.Promotio , avanehemens. 



Priscus , anchiens. 
Privare , tollir, 
Privalio , tQv4e, 
Privalus , prives, 
Prohleuma, adevineinem. 



Proraulgare , manifester. 
Promulgalio , manifestance. 
Proraunlorium , m^ntaigne. 
Propagare , porjugier. 
Propensius , dévotement. 



Probrosus , ptains de ho)ite, Propinare , domver hoir^. 



Procax, effrontés, 
Procacilas , bauderie. 
Procaciter, batidement^ 
Procari , anuiier. 
PFOcerus, lo^is. 
Proceritas , langece, 
Procuratio , porvance. 
Prodere, manifester. 
Vvoàiiov, traitres. 
Proditio^ traisons. 
Prodolor, helas. 
Proemium , prologes. 
Prolalio , pronuncemens.^ 
Profectus , porfis. 
Proficisci, aler. 
Progressiis , avanœmens, 
Prohibilio , deffeme, 
Projicere , jeter. 
Prolixus , Ions. 
Prolixilas , longuece. 
Prolixe, longemeid. 
Promereri , desiervir. 



Propiciari , avoir mierclii. 
Propiciatio , miereis. 
Propitius , miereiables. 
Proportio , sanlance. 
Proporlionalis , samblans. 
Proportionabililer , samblaiu 

ment. 
Propugnaculum, barbacane. 
Propalare > (l^emonstrer. 
Prorogare, respiter. 
Prorsus , de tout en tout. 
Prorumpere , avant saUir. 
Prosapia , ligniç. 
Procingere , por fendre. 
Proscribere , essilier, 
Proscription essiens. 
Proselitus, estranges. 
Pi'osperari , esploitiev. 
Prosper, jjropre^. 
Prostitucre, a bordiel m^etre. 
Prostibulum , bourdiaus^ 
Protegere , deffendre. 
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Proleclio , deffense, 
Protrahere^ portraire. 
Provehere , avancier. 
Provectio , avancemens. 
Provectus, idem. 
Provehit, avient, 
Pruritus, demangeure. 
Prurire , demangier. 
Pseudo , fam. 
Piibes , jouene barbe. 
Pudicitia, caestes. 
Pudicus , castes, 
Puerperium , gesme» 
Pugil , camfions. 
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Pugillaris , ponchons vrf 

taublele, 
Pugnus , puins, 
VnWns y piiillo7is. 
PuUulare , boulonner, 
Pulmentum , piurnens. 
Pumex, ponce. 
Pungere , poindre. 
Punctorium , ponçons. 
Punctio , pointure. 
Pupillus , orfenes. 
Vwiere y puir. 
Vniidns, puans. 

Q 



Quaternus , sierjans. Questus , aqueste. 

Quadragesirualis , quaremiaus. Qnerseinm , kaisnois. 
Quadruplex, dequatre doubles. Quorsum , qud part. 
Quadruplare,m5t^<re(/m^to.Quotus , quel nombre^ 
Queriruonia , complainte. 



Radicîtus, enracines. 
Radere , reix. 
Rasor, raser es .^ 
Rasorium, rasoirs. 
Rasura , rasure. 
Rhamnus, gromeliers^ 
Râpa , naviaus. 
Raptim , ravisamment. 
Rasiùs, ras. 
Rai'us , certains^ 



R 

Raliocinari, desraismer. 
Reboare, resognier. 
Recensere , recorder. 
Reciprochare , reflexchier. 
Repercus , reflechissables. 
Reclinalorium , lis. 
Recolere , ramembrer. 
Reconciliare , racœ^der. 
Reconcilialîo , racord^mens. 
Ilccompensare , gueredonner, 
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Recompensaiio, giieredom. 
Recuperare , recouvrer. 
Recuperatio , recouvrenwis. 
lieconbere, couchier. 
Redimere, aomer. 
Rediraitus , <xomes. 
Redimiculum , aomemens. 
Redivivus , rendus, 
Refellere , corUreferir. 
Repente, soutènement. 
Refectorium , refrotoir. 
Refluere , reflechier. 
Refocillatio , soellemens. 
Refocillare , soeler, 
Refragari , contre ester. 
Reicere, reciter. 
Relabi , recair. 
Reraetiri , remesurer. 
Renunculus , réglions. 
Rependere , gueredomier. 
Repudiare , refuser. 
Repudiura, refusemens. 
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Résidera, seir. 
Resignare^ guerpir. 
Resilire, resailir. 
Restis, corde. 
Reuma , reume. 
Reumalicus^ cis a reume. 
Ridiculum, gas. 
Rimula , rima , idem. 
Robustus , fors. 
Robur, cruns. 
Robuste , fortement. 
Roratum , roses. 
Rotula , rota , idem. 
Rubricare , rebrichier. 
Rubeta , une bieste. 
Rubetum , buissonnois. 
Rudire, ajfyrendre. 
Rumphea , espee. 
Runchare , runchiet\ 
Rus, vile. 
Ruricola, ahanier. 
Ruta , rue. 



Saba , uns pais. 
Sabatizare , fiester. 
Sacrilegus, let^es. 
Saduceus, unes gens. 
Sagax , viseus. 
Saginare , encrctssier. 
Sagena , rois. 
Saltatrix, tumeresse^ 
Salix , saus^ 



Saljunca , une lierbe. 
Salarium, salière. 
Salsuga, saumuire. 
Salsa , sauce. 
Salsutium , sauchice. 
Sambuca , sambue. 
Sancire , cùnfremer. 
Sanctuarium , sainctuaire^ 
Sandix^ wesdes» 
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Sandalia, sauUers de vesques, 
Sanguinare , sainnier. 
Sanguisuga , sansue. 
Sanies, venins, 
Sapidus , saverem. 
Sarcire , affremer. 
Sarire , sarctUer, 
Sardonicus , taneres, 
Satira, scUres. 
Sardo , idem, 
Satur , saous, 
Satrapa, serjans, 
Scabies , tiegm, 
Scabes , scaleus. 
ScanduUum , escaillom, 
Scalpere , grater. 
Scandire , escandir. 
Scapula , espaule, 
Scelestus , pecieres. 
Scena, aomemem. 
Scenophegia , une fteste. 
Sciolus, sachans, 
Scisma , descorde, 
Scopa , escoupissemens. 
Scopare , escopir, 
Scorlator, haners, 
Strabo, bornes. 
Scortura, bordiaus, 
Scripba , maistres. 
Scrinium, escrins. 
Scropa^ trufe. 
Scrupulus , cordele. 
Scrupulari , encierquier. 
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Scrupulosus , cwiicieus. 
Scrutinium, enqueste. 
Scrutator , enquereres, 
Sculptile , cose entaillie, 
Scultula , etUaUure. 
Scurrililas , lecerie, 
Secedere , destomer. 
Secessus, destours. 
Secernere , départir. 
Secare , trenchier, 
Secubare , pries gésir. 
Sessor , seeres. 
Sedile , lesmis» 
Seditio , noise. 
Seditiosus, noiseus. 
Sedulus, sogneus, 
Sedule , soigueusement. 
Sella , side. 
Sellare , ensieler, 
Seminariura , semen , idem. 
Semita , sente. 
Senecta, viellaice, 
Seniura , senectus , idem. 
Sensus , seivtemens, 
Sensus, sens. 
Sensatus , senes. 
Sentes , espines. 
Septemtrio , sietellmis, 
Sequax, siuans. 
Sequela, siuie. 
Sequeslér , siuans. 
Scque&trum , descors. 
Serare , sierer^ 
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Seratinus , tardius. 
Sérum , ders. 
Serere , semer. 
Serio , meurement. 
Serius , qui fait tari, 
Serenus , ders. 
Serenare, faire der. 
Serenitas, dartes, 
Seriatim, ordeneemetU. 
Sericus , de soie. 
Sericum , soie. 
Sermociiiari , sermonner. 
Sindon , sindoines. 
Siria, W7ie lierre. 
Sitibundus , siedam^ 
Situs , assis. 
Situla , siélete. 
Silus, sièges. 
Socordia , sociétés. 
Sodés , kieles. 
Sodomita , sodomiles. 
Selere , acoustum^er. 
Solarium , soliers. 
Solium , sièges. 
Solidare, affremer. 
Soliloquium , privanœ. 
Solea , samiele. 
Solsequium , flamme. 
SoUiciludo , sogne. 
SoUicitus, sogmus. 
Solers, idem. 
Sohere, paier. 
tSolvere, dcsloiier', 
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Somnium, songes^ 
Sofisma, sofimss. 
Sopor , dormirs. 
Sorbere, engloutir. 
Sorbilium, caudiaus^ 
Sortilegus, sorciers. 
Sortilegium, sorceries. 
Sorex, soris. 
Sospitas , santés. 
Spaciari , esbanoiier. 
Spaciosus, torgie^. 
Spado , castres. 
Spadonare , castrer\ 
Spata , espee. 
Spatula , espieie. 
Spiîculaii. t(;a2Ï/er . 
Spineta , espîHe. 
Spinelum , espinois.^ 
Spirare, alemr.. 
Spiramen. 
Spissus , espes.^ 
Spissare , espessier. 
Spissitudo , espessdes. 
Spondere, prometre. 
Sponsor , promeleres^ 
Sporla, cm-bille. 
Sporlula , coiMsons.. 
Spongia , e^ponge. 
Sputum , salive. 
Spurius, bastars. 
Spurita , ordure. 
Spurcus , ors. 
Squdlerejeiilaidir^ 
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Squalidus, lais. 
Squalor, laidure. 
Squamraa , escaille. 
Squammeus, escailleus. 
Squammonia, herbaquadem 
Stabulum , estauule. 
Stabularius , marceans, 
Slacten , um espee. 
Stactum , place. 
Stater , pois pesans. 
Statera, balance. 
Stratus, lis. 
Sternutare, estermier. 
Slertere , roncier. 
Sterquilinium , fumiers. 
Stercorarium , privée. 
Stellio , une bieste. 
Stegma , parages. 
Stibium, blanches, 
Stillare , dégoûter, 
Stilla , goûte. 
Stima , quisse. 
Stima , ensegne. 
Stipare, avironner. 
Stipendium , saudee. 
Stipulari , enflamer. 
Stirps , lignie. 
Stix , infiers. 
Statua , ymage. 
Stolidus , fous. 
Stolide , folement. 
Stomachus, bonnefns. 
Stomachari , tarder. 
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Strabo, borgnes. 

Strages , pestilence. 

Strago , une viesture. 

Stragula, cortoisie. 
. Stragulatus, ta^ tum, cortoisie. 

Strata , estree. 

Strator^ setiers. 

Strenuus , viguereus. 

Strenue , vigu^remement, 

Strepere , pienter. 

Strepitus , noise. 

Stridere , escroistre. 

Strix , estrie. 

Stropheum, senture. 

Structura , ouvraige. 

Strues , amoncelemem. 

Stulpa , estoupe. 

Stulpeus , estoupeus. 

Stupor , esbahissemens. 

Stupescere , stupere , idem. 

Subarrare , enesrer. 

Subdolus , trecherie. 

Subicere , sousmetre. 

Subrogare , estaulier. 

Subripere , tolir. 

Subsidium , aiive, 

Subsistere , arester. 

Subsistentia , sustance. 

Substantialiter, substancieu^ 

Substare , ester. 
Substituera , establir. 
Subûlcus , porchiei^s^ 
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Subula , aleme, 
Subvenire , aidier. 
Subventio , aive. 
Subvertere, destruire. 
Subvertio , destrutions, 
Subvehere , sousUver, 
Succedere , apries venir. 
Successive, hm apries laulre 
Succidere , trenchier. 
Succintorium , caùiiure. 
Succingere , caindre. 
Succinere , desotis cailler, 
Succentor , sous cantres. 
Succumbere , estre vaincus. 
Sudes , alesne. 
Sutor, sveres. 
Suescere , acoustumer. 
Sufïlatarium , souffles. 
Suffocare, esloffer. 
Suffragare , aidier. 
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Suffragium , souffrage. 
Suffraganeus , aidieres. 
Sugere , suchier. 
Suggère , donner consel. 
Suere , keudre. 
Supernus , souverains. 
Supersticio, outrages. 
Supersticiosus, o^ragem. 
Supervacue , nient utlment. 
Suppara, mance desousylice. 
Supervacuus , wius. 
Supellex, vaisselemem. 
Suppelere , abunder. 
Supplicare , proiier. 
Sura , cuisse. 
Sustentare , soustenir. 
Susurare, groucier. 
Surro , runeres. 
Susurium, rumniens^ 



Tabere , labescere , idem , 

dcsenir. 
Tabès , poreiure. 
Taciturnitas , silence. 
Talus , ialon^s. 
Talentum , pois, 
Teloneum , tonlius. 
Temerarius, fos. 
Talpa , fouans. 
Tantillum , tanleL 
Tapctum ^ tapis» 



Tegula , tieule. 
Teta, toie. 
Tegmen , couweture. 
Temeritas , folie. 
Temo , tirnons. 
Temulentus, ivres. 
Tempeslivus, haslius. 
Tempestive , hastivenmU. 
Templarius , templiei^s. 
Tenacitas, avarisse. 
Tcntorium , pavelons. 
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Theos, teres, reom, 
Theologia , divinités. 
Theologus, devins, 
Teredo, uns vermissiatts. 
Thologice , devinemens, 
Terebrare , forer. 
Texlor , tdiers. 
Terebintus , uns arbres. 
Teristrum , feniestre. 
Tessara, dieits. 
Tibia, mustiaus. 
Testudo , vovie. 
Teter,7W)tV5. 
Titio , tisons. 
Tirocinium , cevalerie. 
Tetrarchia , 'princes. 
Teulonicus^ des. 
Textrinura , ouvroirs. 
Tignum, caurois. 
Tuviama, aomemens. 
Tipus, orgueus. 
Tipice, par figure. 
Tiro, novus miles. 
Titillare , catdier. 
Tilillatio , catellemens. 
Tilubare, cancder. 
Titubatio , cancdlemens. 
Togatus , viestu^. 
Tolerentia , souffrance. 
Toraus, devise. 
Torax , pis. 
Torus, pis de buef. 
Topation , wie piere. 
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Tornearaentum , tomois. 
Torpcre , emperecier. 
Torpor , perece. 
Tortor , tormenteres. 
Torpites , ki a tort piet. 
Torquex, aomemens de col. 
Texicum , entoskemeiis. 
Traha, herce. 
Traducere , outre méfier. 
Traicere , outregieter. 
Trames , voie. 
Tranquillus , paisiules. 
Tranquillitas , pais. 
Transcribere , contreescrire. 
Tertria , nuef. 
Tridinium , cambre. 
Tribulus, cardons. 
Trica , trece. 
Tripudium , dance. 
Tristega, cambre. 
Triturare , triuler. 
Trivium , trois voies. 
Tropus, figure. 
Tropice , par figure. 
Trosselum , torseaus. 
Trucidare, ocire. 
Trudere , bouter. 
Trulla , trieuie. 
Trutinare , peser. 
Trutina , balance. 
Trutinare , peser. 
Trutinator , peseres. 
Tubitio , deffense. 
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Tugurium , petite maison. 
Turbulentus , torhles. 
Turbo , torbeillons. 
Turgere, enfler. 
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Tussire , toitssir. 
Tussilus, tomsemens* 
Tutamen, deffense. 



Vacare , iestre oiseus. 
Vacuare , widier. 
Vacillare , canceler. 
Vadare , waer. 
Vafer , borderes. 
Valiludinaria , enfremerie, 
Valde , trop* 
Vannare , vamr. 
Vannus , vans. 
Vaporare , fanchier. 
Vaporalio , fumée. 
Vapulare^ iestre batus. 
Varix^ um vainne. 
Uber , plantiveus. 
Uber , mamiele. 
Uberlas , plentes. 
Vehementîa , esrederie. 
Vegetare, mxmvoir. 
Vegelabilis , m^ouvables. 
Vegtigal , treus. 
Vectis , tineiis. 
Veneficus , encanteres. 
Venerari , hoiiorer. 
Vendicare, aquerre. 
Vêpres , ronses. 
Ventositas , jenglerie. 
Ventilare , tormenter. 



Venlilatio , tormerUemenSé 
Venlilabrum, ventoirs. 
Veridicus, voirs disans, 
Veru , espois. 
Verber , bature. 
\erhoien\iSy jiLsqtia le parole^ 
Vermiculum, vermeillons^ 
Vermiculatus , entaillies. 
Vernare , florir. 
Vernaculus, siertans^ 
Veruca. 

Versalilis , toumans. 
Versutus , viseits. 
Versipellis , idem. 
Versuria , boisdie. 
Verlex , trecieres. 
Verna, filius ancille, vel servi. 
Vertigo , viertins. 
Vespertilio , cauvesoris, 
Vestibulum , porces. 
Vectare , deffendre. 
Vetuslus , anchiens. 
Vexillum , baniere. 
Viaticum , viande de voie^ 
Viaticum, corpus domini. 
Vicus , rue. 
Viculus , niiéle. 
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^' Vices , fie. 

Vicissim , par remiiiers, 
Vieia , vece. 
Viela , vièle. 
Vigere , avoir vigmr. 
Vilipendere , petit prisier, 
Villicus , maires. 
Villicare , avoir baUie. 
Vinolentus, vinosus, idem, 
Villum, floibes vins. 
Vinitor , viegirmxs. 
Vincire , hiier. 
Vindemiare , vendengiers. . 
Vindemia, vetidenge. 
Virere, virescere. 
Viridarium , vergies. 
Virago , barenesse. 



Xema , presens. 



Zelare , amer. 
Zelare , siuir. 
Zelus , amxmrs. 
Zelopitus,jfa/(m5. 
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Visere , visetefi\ 
Viscosus, engluies. 
Ulcus , plaies. 
Ulna , paume , aune. 
Umbo , baudres. 
Unire , auner. 
Unio , asamblee. 
Universus , tous. 
Uncus , cotmes. 
Uncinus , croces. 
Vola , paum£. 
Voluntarie , toumoiier. 
Upula , hupeans. 
Usia, sustance. 
Usurpare, a tort prendre. 
Usurpatio, touJte. 
Uspiam , efii aucun liu. 

X 

Xenodochium, ostelerie. 

z 

Zelotipia y jalousie. 
Zelotes Jalons. 
Zima , levains. 
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